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APOLOGIE 

DE    L'ARTICLE 

PREMIER     D  V; 

tiers  Eftat. 


-^ 


M.   D  C.    XV. 


L'IMPRIMEVR. 

AV    LECTEVR. 

L*Qfficiir  é'  Catholique  Royal  du  Sienr  R» 
T.  D,  "B,  ayant  efté  ft  famrablement  recea^ 
^hU  n'en  refte  plus  dexempUires  :  le  me  fiù 
aâniÇè  de  le  réimprimer  pour  lajèconde  fois  y  mais 
comme  il  traitte  deux  dtuers  points  ,  i'ay  bien 
voulu  les  difiingner  ,  &  d'vn  Liure  en  faire 
deux  j  d'autant  que  tel  demande  le  difiours  con- 
cernant le  premier  ayirîicle  du  tiers  Efiat  ,  cfui 
ne  fè  fiucie  nullement  du  teglement  des  Officiers ^ 
&  de  l* Annuel  j  ny  ayant  poinB  d'i?nereft^ 
(lAinfî  chacun  choijïra  félon  fin  gonfla 
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APO  LOGIE 

de  FArticle  premier 
du  tiers  Eftat. 


i  V I  c  o  N  Q^  E  voudra  d'orcfiiauac 
eileuer  iufques  au  ciel  les  louan- 
ges des  Officiers*  fouftenirquelc 
Roy  n'a  point  déplus  fidelcs>  ôc 
aiïcdlionnez  fubjejfis  qu'eux»  quils  aymcnc 
paflionnémcnt  Alexandre  &  le  Monarque,  la 
perfonne  8c  la majefté royale.  Qu'ils  ne  re- 
cherchent la  lumière  d'autre  S  oleih  &  n'ont 
pour  objed  que  fonferuice,  fa  grandeur,  & 
fa  fouueraineté.  Outre  les  autres  prennes  & 
remarques  qu'il  en  pourra  reprefenter*  il  ne 
manquera  pas /ans  doute  j  d*yioindre  ce  qui 
feft  paflTé  fraifchement  en  l'alTemblee  des 
EftatSjoi^  le  tiers  Ordre  compofé  principa- 
lement d*officiers3  embralïans  courageufe- 
ment  la  feureté  du  Roy ,  &  du  Royaume ,  a 
recherché  toutes  les  précautions  dontilfeft 
peuaduifer,  pour  les  guarantir  déformais  de 
ces  nouueaux  cenfeurs  &  corrc(!ieurs  àts 
Roys*  qui  n'en  font  non  plus  de  compte ,  que 
àts  hommes  communs,  eftablifTent  des  lu- 
ges par  delTus  eux,  &  publient  qu'il  cftloifi- 
blc  de  changer  leurs  Royaumes  de  main,  voi- 
re d'entreprendre  fur  leurspropres  perfonnes. 
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Maximes  abominables  que  Tenfcr  a  va-« 
mies,  prcparanslesefprits  àfccoiicr  vnioug 
vi^ycmcnt  diuin ,  &  qu^l  n'eft  loifîbk  de  f.e- 
coiien  pour  excufe,  prétexte,  ou  raifon  quel- 
conque^ Maximes  helas  !  defquclles,  ce  qui 
ne  f^  pcuc  efcrire  qu'auec  larmes  de  fan  g, 
nous  auons  reflenty  de  nos  iours  les  exécra- 
bles effetâs,  la  plume  me  tombe  des  mains, 
quand  j'y  penfe:  car  outre  Clément,  Se  ces 
autres  prodiges  qu'elles  ont  enfantez  ,  les 
confeflîons  de  Rauailkc  tefmoignent  zŒez 
de  quels  mouuemens  ileftoit  poulFé.  Voicy 
donc  pour  en  arrefterlc  cours;  larcicle  d» 
"^^iers  Eftat  de  France ,  article  qui  le  comblera 
à  iamais  de  gloire,  &  d-e  benediâiions;,  no- 
f  amment  les  Officiers ,  comme  en  eftans  les 
principaux  autheurs. 

Quepourarrefterlecoursdelapcrnicieufê 
do6fcrine ,  qui  T'introduit  depuis  quelques  an- 
nées, contre  les  RoySj&puilTances  fouuerai- 
nes  établies  de  Dicu^par  efprits  feditieux  qui 
ne  tendent  qu'à  les  troubler,  Scfubucrtir  :1e 
Roy  fera  fuppliéde  faire arrefter  en  ralTcm'- 
blee  de  Tes  Ellats ,  pour  Ix^y  fondamentale  du 
Royaume^  qui  foit  inuiolable,  &  notoire  à 
tous  :  que  corne  iîeft  recogneu  fouucrain  en 
ion  Eftat,  ne  tenant  Ta  couronne  que  de  Dieu 
reiil>  il  n'y  a  puilïanceen  terre,  quelle  qu'elle 
ioit, fpirituclle:»  où  temporelle,  qui ay t  aucun 
droit  fur  fon  Royaume,  pour  enpriuer  les  per- 
fonnesfacrcesdenos  RoySjnydifpenfer,  ou 
abfoudre  leurs  fu  jets  de  la  fidélité  ôc  obeïfTan^ 
ce  qu'ils  luydoiuent,  pour  quelque  eau (e,  ou 
gretcxte  que  ce  {bit  :  que  tous  les  fubjets,,  4e 
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quelque 'qualité,  &  condition  qu'ils  foient;) 
tiendront  ceftc  loy  pour  fainde,  &  vcritablcj 
comme  con  forme  à  la  parole  de  oieu^  fans  di- 
ftindion,  equiuoque,  ou  limitation  quelcon- 
que^  laquelle  fera  iuree ,  ôc  fignee par  tous  les 
députez  des  Eftats,  ôc  dorefnauat  par  tous  les 
Beneficiers,  &  OfEciersdu  Royaume»  auanc 
que  d'entier  eupoiFelIion  de  leurs  bénéfices. 
Se  d'eftre  receuz  en  leurs  offices  :  tous  Pcece- 
pteurs,  Regens>  Dodleurs  &  Prédicateurs  te- 
nus deTenfeigner,  &  publier  que  Topinion 
contraire^merme  qu'il  foitloifible  de  tuer, (Se 
depofer  nos  Roy  s,  T'efleuer  &  rebeller  contre 
eux ,  fecoiier  le  ioug  de  leur  obeilTance ,  pour 
quelque  occafion  quçcefoitjeftimpicdcte- 
iîable,  contre  vérité,  &:  contre i*eftabliiremêt 
de  TEttat  de  France,  qui  ne  dépend  immédia- 
tement que  de  Dieu:  que  tous  liures  qui  en- 
•  feignent  telle  faufTe»  &  pcruerfe  opinion ^fe- 
ront  tenus  pour  feditieux,  ôc  blafmables.-tous 
étrangers  qui  l'efcrironc  ôc  publieront,  pour 
çnnernisiurez  de  la  couronne:  tousfujetsdc 
fa  Majefté  qui  y  adhéreront,  de  quelque  qua^ 
i.ité,  ôc  condition  qu'ils  foient ,  pour  rebelles» 
intra(5î:eurs  dçs  loix  fondamentales  du  iLoyau- 
pie ,  ôc  ctiminels  de  leze-Majefté  au  premier 
chef:  ôc  fil  /è  trouue  aucun  liure,  ou  difcours 
efcrit  par  étranger  Ecclefîaftique,  ou  d  autre 
qualité,  qui  contienne  proportion  contraire 
a  ladite  loy,  diredemcnt,  ouindireâ:emenr* 
icrotles  Eccleilaftiques  de  mefmç ordre  cfta,- 
tilis  en  France,  obligez  d  y  refpondre,  les  im- 
pugncr  ôc  côtredire  incelfammçt  fà;is  refpe(5l, 
l.iiibiguité;.ny  equiuoçation,  fur  peine  d'eftre 

A  ii^ 


ê 

punis  de  mefmes  peines  que  deiïus,  comme 
fauteurs  des  ennemis  de  cet  Eftat. 

Cet  article  n*eft  pas pluftoft  conclu d  en  la 
chambre  du  tiers  Ordre,  que  le  Clergé  en  en- 
tre en  rumeur^  remue  ciel  &  terre  à  T^ncôtre, 
iufqu'à  vouloir  eftouffer  la  liberté  inuiolable 
desEftats,  menafTe  de  Pen  départir,  fi  on  ne 
fermoi  t  la  bouche  aux  députez  du  tiers  ordre, 
fi  on  ne  leur  defcndoic  pour  ce  regard,  toute 
remonftrance ,  ^cneleuc  enioignoit-on  ex- 
prelTéraent  de  rayer  Tarticle  défia  refolu  d'vn 
confentement  vniuerfel  de  toutes  les  Prouin- 
CQS  :  ne  confideras  pas  ces  Meffieurs,  que  tel- 
les contraintes  inouyes^  &  du  tout  extraordi- 
naircSjbleiroient  l'honeur  &  la  dignité  de  V^Ç» 
fcmblee,  (ScpourroientedrcàTaduenir  fini- 
ftremlt  interprétées,  ôc  tirées  en  confequen- 
çes  par  ceux  qui  la  voudroient  calomnier. 

Mais  leurs  efprits  eftoient  préoccupez  de 
paffion  >  leurs  volontcz  guidoient  Tentcndc- 
ment,  quelles  brigues ,  quels  efforts  ne  font- 
ils  poin(f^,&  d'autres  aueC:  eux»&:  en  public 
Se  en  priuéj  pourrenuerfer  ce  fondement  du 
Royaume?  quelles  imprécations  ^medifan-' 
ces  contre  les  OiEciets  ?  Encore  s'ils  fe  fu{^ 
ient  contentez  (  dit  »  on  )  de  condamner  iîmn 
pîement  les  attentats  &  en  treprifcs  fur  la  vie 
âçs  Roys^mais  de  fouftenir  qu'il  n'eft  pas  loin 
iible  aux  Papes  de  les  depofer,  ôc  difpenfer  Iç^s 
fujedsde  robeïlTahcc ÔC  fidélité  qu'ils  leurs 
doiuent ,  obliger  encore  les  Ecclefiaftiques  à 
publier  cefte  loy,  il  n'etl  pas  tolerable,  on 
fo.uffdra  pluftod  le  martyre  que  d'en  venir  là 
il  fiut  kilïer  la  queûion  problemï^cique  com 
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tne  clkeftcn  France  ^l'Efcriture  pour  ce  re- 
gard eft  vn  glaiue  tranchant  des  deux  coftez, 
il  y  a  des  railons  ^  authoritcz  de  part  Ôc  d'au- 
tre ',  c'eft  beaucoup  feulement  dequoy  hs 
François  ne  font  pas  ncceffitez  détenir  pour 
article  de  foy  l'âffirmatiue,quiconque  veut  e- 
ftablir  la  negatiue.eftvn  demy  hérétique  pour 
le  moins,  vn  Anglois  rchifmatique  Caciioii- 
que  Royal<Sc  François, car  toutes  cesqualitez 
maintenant  fontiynonimcs  &  de  pareille  li- 
gnification. 

Lumières  du  monde,  ed-ceainilquc  vous 
nous  efclairez  au  chemin  de  noftre  deuoir? 
Eft-ilpolîîblCjMeffieurs^quevcHisfï^yeznez, 
nourris  &  efleuez  en  Frace?  de  qui  tenez  vous 
vos  biens, vos  honneurs,vos  viesi&  vos  béné- 
fices? Ne  vous  fouuenez  vous  point  de  la  ge- 
nereufe  refponce  de  vos  predeceiFeurs,  quand 
ils  mandèrent  au  Pape, que  s'il  venoit  pour 
excommunier  le  Roy  de  France, il  s'^n  re- 
tourneroit  excommunié  luy-meime  ? 

N  auez  vous  poin6fc  leu  ce  qu  ils  ont  fait  en- 
core depuis  fous  Philippe  Augufte,  Philippe  le 
Bel,Charles6.Louysi2.&quelques  autres  de 
nos  Roy  s?  voudriezvous  bien  trahir  Thoneur 
dcrEglifeGalIicanCjquiatofiours  efté  plei= 
nedaSe^lionjâcdefidelitécourageufeenleur 
endroit?  Eil-ilpofîibleque  l'âme  qui  infpirc 
âUj  ourd'huy  ce  corps  augufle  &vcnerable.  ne 
foitplus  Françoifc ,  ôc  qu'il  ne  foir  poufTé  que 
d'vn  vent  d'ambition  méridional  ?  faut-il  que 
l'efclat  de  l'écarlate  luy  elbloiiilîe  la  veu'c  ? 

Comment.'ofer  debatre ,  ôç  mettre  en  com- 
promis la  foiiuevaiHCtc  du  Roy  de  France,  te* 
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riir  pour  fchirmatiqucs  ceux  qui  la  deFfendent^ 
^parconfcquenc  tous  nos  Piclacs  anciens, 
qui eftoicnt fi deuots& religieux  enuers  i'E- 
giifc?  calomnier  vne  compagnie  compoféc 
dames  Catholiques,  choilies  en  toutes  les 
prouincfesdelaFrancejpardefpit  feuleraenc 
de  ce  qu'elle  maintient  enuers  &  contre  cous^ 
rindepcndanccdeIaCourône?derchircrpour 
la  meime  confidcration ,  le  plus  grand  ôc  illu-^ 
ftre  corps  du  Royaume,  cefte  grade  Cour  des 
PairSjoiirofccïirancedeu'éau  S.  Siegefc  trou, 
uéroit*  (lelleeftoitpeidu'é  ailleurs ,  ofFencer 
les  Princes  du  fang ,  perfonnes  iaindles  ôc  in- 
uiolables ,  puis  qu'ils  font  hs  rameaux  vcrdif^ 
ians  de  la  tige  Royale5&  les  branches  du  troc 
delaiouueraineté,  laquelle  ils  ont  pour  certc 
caufe  interèft  particulier  de  deiïencire ,  ôc  de 
s^^yactachei  fermementPbreffouftenitquenô 
feulement  il  eCl  loihbie ,  mais  qu'il  eft  necef- 
iaitemelme  pour  le  falut  deTamCide  doubter 
fi  le  Roy  cil  fouuerain  au  temporel  de  Ion  E- 
ftat,s'il  e!î  peu:  eftre  depofé  ou  non, s'il  y  doit 
recognoiltie  autre  fapedeur  que  Dieu?certes 
îe  vous  crcuue  meiucilleufement  hardis,  c*eft 
bien  abufer  de  l'âge  ôc  de  la  bonré  ôc  indul- 
gence de  la  Ma/e(lé:  Ces  paroles  là  en  vne  au* 
tre  laifon  vous  eurent  délia  coufté  bien  cher, 
on  a  mitre  ôc  pillorifé  fur  ce  fujet  (  vous  he  lé 
pouuezignorer)  des  perfonnes  d'auffi  grande 
qualité  ôc  fefped  que  vous  eftes*  que  le  droit 
des  gens  rendoit  recommandables ,  voireau'- 
cunementinuiolablcs.1  on afaidfaire  encore 
depuis  amande  honorable  en  ij6i,Ô:  Çy'x  des 
Bachelieràde  la  faculté  de  Thealcgiejpout 
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auoif  iliis  cil  leurs  Thefes  &;  pofïtioiis ,  côih* 
j  itie  vil  article  douteux  &  indécis ,  que  T  Eglife 
I  &  le  Pape  Monarque  d'icelle,  pouuoient  pri-= 
luerlcs  Princes  refra(5laires  à  leurs  préceptes 
I  ôc  commandemens  de  leurê  Royaumes  &  di- 
j  gnitez^  encore  que  ces  pauures  efcoliers  euf- 
fent  propofécéc  article  par  imprudence  Tcho" 
I  iaftique  feulement,  Ôc  pour  exercer  les  efprics 
:  â  la  di  fpute  de  par  c&  d'autre:  Mais  ainiique 
remontlra dignement  monfîeur  le  Prelîdcnc 
deThoUjraffirmaciuc  a  efté  condamnée  après 
It  (ieceds  du  Pape  Bonifacc  vnziefmc,  ôc  eft 
publiquemct  demeuré  refolu^  ou  pour  mieux 
dire  confirmé, que  comme  il  y  a  dillindion  de 
puiflances,  au  iaindt  Père  appartient  là  Spiri- 
taellcj^au  Roy  la  temporelle,  toutes  deux 
fouueraines  ôc  indépendantes  Tvne  de  l'autre. 
Tous  les  difcours contraires  font  mortels  Ô£ 
criminels  de  leze  Majellé:  tenir  de  celslanga- 
ges  en  pleine  &  profonde  paix,  en  aiîèmbiee 
générale  des  François,  en  la  ville  capitale  dû 
Royaume:,âIaveuëdeleurs  Majeftez^àlafa- 
ce  du  Capitole  du  Louure^  de  la  Cour  de  Par- 
iemcntjdes  Compagnies  iouucraines  des  Dé- 
putez de  toutes  les  Prouinces  ,  la  pofterité 
fans  douce  ne  le  croira  pas,  ou  fi  elle  le  croit,à 
caufé  de  Tâge  du  Roy  ,  ie  lailFe  à  penfer  ce 
qu'elle  en  dira>&qui  dh  en  accufera.aux  pre- 
miers mouuen)ehs>  voire  en  la  chaleur  de  nos 
troubles  jiamais  on  ne  parla  en  public  {i  li« 
centieufement. 

Maisîlnyarcmede,encoreque  ie  ne  fois 
iiy  fçauantny  Théologien,  (auiîînes'âgift-il 
pas  d'vn  poiiis^lde  doi^rinc  fijfauc  il  que  corn- 
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me  bon  François  i'efbauche  vn  peu  la  matie-^ 
rc,  pour  donner  enuie  à  quelque  cfprit  plus 
capable  que  le  mien ,  de  Taprofondir  d'auah^ 
tage. 

lenccrains  point  d'cftreaccurédefchirme 
oud'hcrefîc, grâces  à  Dieu  i'en  ay  ma  con- 
icicnce  &  ma  réputation  fore  nettes ,  8c  fçay 
bien  que  la  deiïence  de  mon  Roy  ne  \&s  en 
peut  foiiiller  :  Tay  pour  garands  nos 
ayeuls,  qui  ont  tenu  pouL"  ioy  irréfragable  là 
maxime  de  l*Article,lors  qu'il  n'y  auoit  ny  he- 
refie^ny  rchifmcence  Royaume^qu'ilnepro- 
dui/oit point  encore  de  monfties  tant  en  la 
religion  qu*cn  l'Ellar. 

C'eft  chofe  fort  remarquable ,   6c  qui  doit  ; 
grandement  conforter  les  gens  de  bien,  que 
durant  cefte  pureté  &  pieté  de  la  France ,  nu 
aucheur  Ecclefiaflique,  nyfeculier,  n'a  tenu 
cefte  nouuelie  opinion  de  la  pui/ïànce  du  PP 
fur  le  temporel  du  Roy:  Tous  aucontranç 
l'ont  condamnée  >  comme  il  paroid  par  leurs 
efcrits  ,  l'allégation  despalîages  merueroit 
vn  Hure  à  parc ,  à  quoy  tout  ignorant  que  ie 
fuis^  iem'employeray  tres-voiontiers,  li  iô 
ne  fuis  preuenu,  la  veiie,  ou  la  mémoire  a 
trompé  ceux  qui  fe  font  voulus  preualoirdu 
bon  Getfon,  ayans  pris  fes  argumens  pour  \qs 
foiutions. 

Encore  ne  vont  ils  qu'en  faueurde  tout  le 
peuple  légitimement  aiîemblé^  en  cas  de  ty- 
rannie (Se  violence  manifelle:  mais  ils  nere-^ 
gardent  point  vnepuillànce  eftrangerc;,  qui 
pourroitabuferde  ceftcauthoricé^  auDreju- 
diGS  à^s  peuples  mcfmes ,  auffi  bitn  que  du 
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Roy.  llnyz  non  plus  de  foy  âux  exemples  du 
Roy  d^Iuetot ,  &  de  la  depofîtion  de  Chilpe- 
rici d'autant  queje premier cft fabuleux,  re- 
cogncu&aueré  pour  tel  par  les  hommes  de 
lettres,  &  ne  peut-on  recueillir  autre  chofe 
I  du  dernier,  flnon  que  nos  François  confulte* 
irentroracledufainc^Pere ,  demandèrent  fon 
aduis,  comme  des  Roys  étrangers  Tontde- 
mandé  quelquefois  à  laSorbonne,  laquelle 
pourtant  ils  ne  recognoiiToient  pas  pour  leur 
ifuperieure:  l'authoritc  &c le  conleil  font  cho- 
'{cs  bien  différentes -,  rvnfepeut  reccuoir  de 
fon  égal ,  voire  de  fon  inférieur  Ôc  fujet  ;  l'au- 
îre  eit  marque  de  fuperiorité  infupportaiïle  à 
tout  fouuerain.   Les  Papes  eftoient  encores_ 
trop  foibles  pour  feTattribuec  fur  les  Royau- 
mes>  lorsque  celuy  de  France  changeaainfî 
de  main  :  au  contraire  par  vn  long  temps  de- 
puis ils  falTujettidbient  eux-mefmes  à  nos 
Princes >  &  prenoient  confirmation  d'eux,  & 
puis  il  ne  fa^giffoit  pas  contre  Chilpcric  du 
Fait  de  la  Religion»  Tellement  qu'il  faut  ad- 
uoiier,  Cï  onayme  la  vérité,  que  iamais  ils 
n*ont  exercé  domination  temporelle  fur  nos 
Roys,  &  que  le  tiers  Eftat  ne  propofe  rien 
maintenant  de  nouueau  ,  il  requiert  feule- 
ment la  confirmation  ôc  renouuellement  dV- 
ne  maxime ,  qui  auoit  touiîours  eftéiufqucs  I 
ces  derniers  temps ,  tenue  pour  loy  fainéle  &c 
inuiolable,  iuree  ôc  proteftec  par  tous  les  Or- 
dres de  France ,  tant  feparément,  que  quand 
ils  ont  efté  legitimemêt  conuoquez  Se  alîem- 
blez ,  comme  ils  font  maintenant  :  ils  en  onc 
bien  parlé  autrefois  auec  des  termes  moins 
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tempérez  Se  refpe£l:ucux  enuers  le  Camù  S.ïe^ 
ge>  que  ceux  de larticle,  &  croy  que f'ils ne i^ 
fuiîenc  tousâînfîcourageufementroiclisauec. 
iesParlemens^comporez  en  partie  d'EccIe-: 
fîaftiques  >  le  falut  deTEftat  neferoit  plus  eu: 
balance:  nous  ferions  tributaires ,  efclaues 
&  fujets  toucàfait,  non  pas  derEglire(ca,ri 
cllenef'attache  qu'au  fpirituel,  qui  nç  luy  efti 
point  débattu)  mais.  de. la  Cour  Homainç,. 
voulantdifpofcrdesprincipautcz  de  la  terre,., 
ou  bien  de  quelque  Prince  eftranger,  à  qui  el- 
le nous  auroitaireruis.  Ce  font  les  difcoursis 
âfEtmatiFs  de  ccfte  pretenfîon>  qui  doiueuc; 
proprement  eftre  appeliez  *  ôc  nan  pas  l'arti- 
cle, fchifmes  d'Eftat&de  Religion,  difcours.) 
feditieux.,  tendans  non  feulement  à  la  fubuer- 
iîon  des  iuâes  Monarckies  eft-abiies  de  Dieu,  j 
êc  à  des  reaoltes  detçftables  des  fumets  çontre,î 
îeur  Prince,  mais  déplus  àfeparer  les'Roys.s 
d  âuec  TEglife,  la  diuifer  elle-mefme,  mettre. i 
-Autel  contreAutel.  Car  la  France  n'eft  point: 
(]  malheureufe  enlaprimogeniture  de  ks  en- 
fans,  qu'il  ne  fe  trouu.e  encore  à  prefent  beau- 
coup d'EccJefiaftiques.,  Se  entre  eux,  de  grads.. 
Se  fçauas  Prélats^»  qui  fouffriroient  auffi  l:ra,n.r 
chement  le  martyre  pour  la  de£enfe  deTarti- 
cle  du  tiers  E  ftat,  c'eft  à  dire ,  de  la  vie  ôc  fou^. 
lierainetéteroporçUedu  Roy,  comme  les  au- 
tres fouffriroient  le  fupplice  pour  Timpu- 
gner:  i'appelle  ainfî  la  peine  à  laquelle  ils  fe 
ibu/iTiettent,  parce  qu'vne  mauuaife  caufe  ne 
^faitiamais  de  martyre. 

Quant  aux  Princes  feculiers,  il  eft  tres-cer- 
t^in  q.a'il  n'ya  ri^n  fi.capablede  leur  renîjçe. 


les  puiflances  fpirituclles  odicufes ,  que  ccfle 
*uthorité  prétendue  fur  leurs  Royaumes,  dot 
ils  font  nacurellemejit  ialoux  plus  que  de  leur 
propre  vie  :  comment  y  fbuÂFriroient-ils  vn 
i  Liperieur^  qu'ils  n'y  peuuenc  fouffrir  de  com- 
jpagnons?  Lecicineportepoint  deuxfoleils, 
ny  vne  Monarchie  deux  Roys  :,  elleconfifte 
en  vn  leul  :  ce  ri'cft  plus  Monarchie  iî  Tvniti 
n*ye{lpâSj  le  nombre  eft  vrayementencela 
père  de  difcorde  &  de  diuilion.  Tous  les  Rois 
ibnt  du  naturel  d*Alexandre,  qui  porta  impa- 
tiemment qu'vn  autre  fe  fuft  ailîs  fur  ion, 
trofne. 

C'eftceque  remonftra  le  peuple  de  France 
lors  de  pareille  entreprife  de  Boniface  hui- 
^iefme  contre  Philippcs  le  Bel,  en  ces  mots: 
(Que  le  PP.  fè  prétendant  ainfifouuerain  du 
temporel,  donne occafion  aux  Princes  mef- 
^reans,  êck  tous  les  Princes  Chreftiens  de  re-. 
fufer  le  baptefine  Se  l'obey irance  de  T  Eglifc 
de  Rome,  pource  qu'ils  penferoient  perdre 
le  plus  haut  poincfi:  de  leurs  feigneuries,  c'eft  â 
fçauoir  t  de  ne  recognoiftre  aucun  fouuerain: 
&  iî  \qs  Apoftres  Se  hs  autres  difciples  eufTent 
fait,  ou  dit  ainiî ,  nul  ne  çuideroit  qu'ils  peuA 
fent  auoir  vn  tout  feul  Priace  çonuerty.  ) 

N^eft-cepâsTaduertilTement  du  bon/àind 
Bernard  a.u  PP.  Eugène^  qu'il  y  auoit  danger 
qu'en  voulant  f'attribuer  hs  dçux  glaiues ,  il 
les  perdiil  tous  deux .^  Et  le  bon  Hincmate  Ar* 
çheuefque  de  Reims  n'en  efcrit-il  pas  ainiî 
franchement  auPP.  Adrian  durant  A  colère 
contre noftre  Roy  Charles  le  Chauue  ?  Ceux 
qui  ont  donné  ces  confeils  là  ^  eftoicnt  plus, 
B  ii} 


$jffcâ;ionncz  au, /àihiSfc  Siège  &  à  l'accroiffe- 
ment  de  rEglifc,  ^ue  ne  font  ces  hommes 
nouucaux  qui  par  lei^r  ambition  particulière^ 
oupoulîczdVn  zelç  aucugle  &  inconfideré,- 
îuy  rufcitent  renuit  ôc  ialoufic  des  Roy  s ,  ac- 
cufènt  d'hcrçfie  vn  Article  conforma"  a  ces 
fainds  aduis ,  Sc  vont  perfuadans  aux  {împ]es> 
qu'il  eft  venutantoftde  la  Rochelle,  tantoft  ^ 
de  Geneue  ou  d^Angleterre  ,  fcaehans  bien  | 
npantmoijis  en  leurs  confciences  qu'il  a.cfté 
concerté  à  Paris  &  en  diuerfes  Prouinccs, 
dont  les  Cahiers  s'en  font  treuuez  chargez,, 
concerté  dy-je,  par  des  perfonnages  pleins  d^ 
pietéjde  fçiencç  Se  de  religion ,  entre  lefquelsy 
mefmeily  enauoit  bon  nombre  d'Ecclefîa4^ 
fliques.'  que  dans  la  chambre  du  tiers  Eftaàl 
compofée  de  deux  cents  Députez,  qui  TonÉ 
paiféauecyn  applaudiffement  gênerai,  il  nés 
s'en  trcuucrapas  Cix  de  la  Religion  prétendu*^ 
reforméejaufquels  certes  ils  font  trop  d'hon-i 
neur  de  les  tendre  plus  curieux  du  /ajut  de  nos'i 
Roys,  êc  confctuation  de  leurs  Royaumes,, 
que  jes  Gàthpliques;  ils  les  obligent  trop  enW. 
çôre  d^  condamner  rArticle , d'autant  qu'en? 
ce  faifa.rit ,  ils  iuftifïent  taifîblemcnt  leursii 
m ouuemenspafïes, Scieurs  donnent  licence^ 
àl'aduéhir.  - 

Et  s'il  n'eft  vray  ce  qu'ib  ont  publié  en^i 
tant  de  lieux,  que  hs  Hérétiques  auoient  fait?i 
desfeuxdeioye  de  l'Article,  pour  î:ç moins; 
cft-il  bien  inuenté, car  ie  nedoute  point  qu'ils, 
n'enayent  receu  beaucoupd'allegreile, mais 
à  câufe  du  contf  afte  Ôc  de  la  refîftance  qui  s'y; 
^ft  formée,  donc  ils  ne 'manqueront  pas  d©- 
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^ire  kur  proffiit  pour  rendre  les  Papes  mai 
rouluSj&recognoiirent  bien  que  cela  donne- 
ade  l'ombrage  ôc  deffiance  d'eux  aux  Princes 
k  Potentats  d€  la  terre, que  celle  deiEance 
ourradiuertirles  defuoyeî  de  fe  ranger  au 
yron  de  l'Eglife,  voyans  qu'ils  ne  fcroicnt 
lus  abfolus  ôc  fauuerainsen  leurs  Eftacs  ;  on 
îuft  bien  mieux  faidl  certainementde  reque- 
irquelcsMiniftresdela  religion  prétendue 
«formée ,  leurs  gouuerneurs  Ôc  Magiftrats 
uiTent  pareillement  aftrâints  de  îurer  VEdiû. 
[ui  iiueruiédroit  fur  l'Article,  lequel  ne  con- 
ienc  en  fubftancè  que  deux  poinds,  iVn  cou- 
re les  attentats  ôc  entreprifes  fur  la  vie  de  nos 
loys,  dont  tout  le  Clergé  a  protefté  eftre 
'accord  :  L'autre  qu'il  n'eft  pas  loifible  àau- 
•une  puiiîancCjfoit  temporelle  ou  fpirituelle, 
elesdepoferj&abfoudre  les  fujeâs  du  fer- 
nent  de  fidélité ,  qui  eft  lapierre  de  fcandaie^ 
rontre  laquelle  bronchent  quelques  Ecele- 
iaftiquesjprecendans  qu'elle  choque  Tautho- 
ité  légitime  du /ain€t  Père;  Et  toutefois,  ils 
refçauroientmonftrerqueles  Papes  iufqu'à 
iBonifacc  huidiefme  ,  ou^pour  monter  plus 
iiaut,  Grégoire  7.  ayent  oncques  débattu, 
oit  en  leurs  Conciles  ou  en  leurs  conférences 
xirticulicres  la  fouueraineté  des  Roys  ,  ny 
qu'ils  Te  foient  attribuez  le  pouuoir  de  les  de- 
ipolleder  de  leurs  Empires>quoy  qu'ils  fullent 
jiifcoles  ôc  Payens ,  ils  ont  tous  obferué  iuf- 
Iqu'à  lors  l'Efcriture  laincfte  qui  les  appelé  or- 
jdpnnancesdeDieu^&cefmoJgne  qued'y  re- 
ififl:er,c'e{lre(ifter  à  la  volonté  de  Dieu  me(^ 
me,  ôc  que  c'cfl:  à  eux  à  maiflrifcr  temporelle^ 


nient  les  nations  du  monde,  &  non  pas  aux 
Apoflres  ny  àleursfuccelTeurs. 

Comme  aufli  telles  entieprifes  des  Papes 
n'ont  produi<5t  que  toutes  fortes  de  mifeiesj 
de  troubleSa&  de  confulions  en  la  Chreftien- 
té ,  Se  ont  plus  engendré  d'Athées  que  de  Re- 
ligieux; elles  ont  mefme  efté  condamnées  par 
aucuns  d'eux,  pour  le  regard  de  ce  Roy  au  mCi 
recognoiiïans  biem  comme  appert  parleurs 
Bulles,  qui  font  au  threfor  de  France^  qu'il  ne  i 
releue  aucunement  de  leursSaindeteZj&quc 
nos  Roys leurs doiuent  (împlemeiit,à  cau/e  ^ 
de  la  Religion  3 Tobedience  filiale  ôc  Spui- 
tuellcj/ànscdre  tenus  d'aucune  inuediturei  , 
hommage^  efledion,  ou  confirmation ,  com- 
me quelques  autres  Princes,  (ur  lefquels  eiii 
certe  confideration,  les  droids^  pu  preten- 
iîons  des  Papes,  ay ans  plus  d'appafenee>  &  dec 
fondement,  les  exemples  de  leurs  fujedions 
font  impertinemment  rapportez ,  ôc  tirez  en 
confequence  contre  nos  Roys  ,quiont  touf-^- 
iours  maintenu  &  eux  &: leur  Royaume,  en 
îeurs  fouiierainetez  &franchifes  naturelles, 
Voiiâ  pourquoy  vn  Italien  adit,  qu'ils por- 
^oienc  la  couronne  de  gloire  <Sc  de  liberté  pari 
delfus  tous  les  Princes  de  la  terre.  Elle  per-? 
droit  ce  tiltre  glorieux  ^  i'ils  la  foufmettoieneii 
aux  pieds  d\ue  autrepuiifancc  :  il  ne  Faudroiti 
plus  qu'ils  fequaUfialïent  Roys  parla  gracèi 
de  Dieu:  car  ils  tiendioient  leurs  Empires, 
voire  leurs  propres  vi-^s ,  comme  en  précaire, 
non  deDieufeuh  ain^  des  hommes,  iiyau- 
roit  dans  leur  Eilat  vn  Royaume  eilranger 
eftably.  vn  Monarque 'contH;ué  |ar  deiku 
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eux  i  foubs  le  bon  plaifir  duquel  ils  regne- 
roient.  Aulieu  que  Tertuliaii  dit  que  les  Rois 
font  les  féconds  après  Dieu  >  tenans  de  luy 
leurs  fcepcres  ôc  inférieurs  à  Dieu  feul,  que 
veulent  dire  ces  paroles,  fînon  que  nulle  puif- 
fance  en  terre  n'a  iurifdidion  &  coërcion  au-* 
cunc  fur  eux^Tentends  tou/îours,en  ce  qui  elt 
de  leurs  perfonnes  Ôc  du  temporel  de  leurs 
RoyaumeSjCar  en  ce  qui  cocerne  leurs  amcs, 
de  la  direction  de  leurs  confciences  ^  ie  les  tics 
pour  brebis,  fujeéfcs  aux  verges  &  aux  foudres 
de  rEglife,eomme  les  moindres ,  aufîî  l'Arti- 
cle n*y  couche  point,  &  afon  efiPeét  limité  â 
leurs  feules  vies  ôc  Couronnes,  &  toutefois 
/ept  Papes  defuitte  les  ont  déclarez  exempts 
de  l'excommunication,  &  le  bon  Yuo  Euef- 
que  de  Chartres ,  bien  qu*il  fuft  partial  des 
Papes,  il  dit -il  en  fon  Epiftre  171.  que  ks 
Roys  abufans  de  leurs  puilTances  ^  doiuent  e- 
ftre  admonneftez  doucement,(Sc  non  pas  auee 
aigreur, aufquelles admonitions  s'ils  fe  ren- 
dent refradaireSj  on  les  doit  laifîer,  ôc  refer- 
uerau  iugementde  Dieu  ineantmoins  ie  re- 
mets aux  meilleurs  Théologiens  que  moy, 
parce  que  ce  poind  là  vrayement  eft  de  do- 
drine&  de  fpiritualité,  à  décider  flou  non^ 
nos  Roys  peuuent  eftre  cenfurcz  Se  iettez 
horsde  TEglife  ôc  communion  des  fidelleSj 
comme  cet  Empereur  Romain  fut  par  fain<5b 
Ambroife,  mais  qu'en  confequence  de  cefle 
difgracc  fpiricuelîe  il  foit  permis  aux  Eecle- 
fiaftiques  de  defcharger  leurs  fub  jets  de  tous 
deuoirs  Ôc  obligations ,  les  abfoudre  de  fait  ôc 
de  droiâ  du  feimenc  de  fidélité  >  ôc  donnée 
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leurs  Royaumes  en  proycj  le  fcns  commun 
de  tout  homme  non  préoccupé ,  la  règle  vni- 
(lerfelle  des  Apoftres  &  des  Pères  anciens,en- 
tre  lefquels  eu  le  mefme  fain(5t  Ambroife^qui 
ferma  Tentree  de  TEglifeà  TEmpereur ,  &  nei 
palTa  pas  outre,  Ôc  la  pratique  ordinaire  desl 
excommunications  y  relîfte  formellement* 
Auflî  ce  fainâ:  Euefque  dit-il  en  termes  fort 
exprès  en  Ton  apologie  de  Dauid  ,  que  les 
Roys  pour  leurs  fautes  ne  peuuenteftrc  me- 
nacez ^  ny  punis  temporellement.  Le  moin- 
dre artifân  de  France  poureftreanathematifé 
êc  retranché  d'auec  les  fidelles,  comme  vn 
membre  pourry  &  corrompu,  n*eft  pas  pour- 
tant deipoiiillé  de  Ton  bien:  Sifon  Euefqucj 
ou  Ton  Curé  le  vouloit  entreprendre,  ou  que 
quelqu*vn|fen  fuft  emparé  en  vertu  des  bul- 
les de  Rome,  onenappelleroitbientoftco- 
mt  d'abus*  Ôc n*y  a perfoniie  qui  o/àft  foufte- 
nir  ce  tiltre  pour  vallable ,  &  qui  ne  fuft  mef- 
me d'aduisde  chaftiervne  fiiniurîeufe  vfur- 
pation*  le  voudrois  bien  fçauoir  fi  vn  feul 
gentilhomme  de  tous  les  Députez  croit  qu'il 
ioit  loifible  à  Ton  Curé,ou  au  fàindb  Père  mef- 
me, de  le  priuer  des  hommages,  recognoif^ 
fan  ces ,  Ôc  profits  feigneuriaux  que  luy  doiuéc 
fes  vairaux  ôc  tenanciers,  foubs  prétexte  qu'il 
enauroit  abufé,  qu'il  feroit  foiiillé  de  péché 
«nortel  :.  ou  diffame  d'herefie  :  ie  m'aiîeurc 
que  chacun  d'eux  embrafl^ra  fort  eftroide- 
ment  la  negatiue,  ôc  dira  que  les  Pafteurs, 
comme  leur  puilfanceeftfpirituelle,  doiuenc 
agir  fpiritueliement,  rejetter  les  mefchans  du 
Temple,  &  les  exclure  des  dons  &  grâces  du 


I  19 

j/âind  Efprit  :  mais  qu'il  n'appartient  qu'aux 
Magiftrats  feculiers  dVfer,  notamment  fur 
les  laïques  j  des  peines  ciuiles  ÔC  temporelles. 
Pourquoydone  le  Roy  fera-il  de  pire  condi- 
tion que  le  moindre  de  fcs  fubjeàs  ?  A  quel 
propos*  outre  Ton  ame  &  fà  confcience,  veut- 
on  afTujettirfès honneurs^  fesdignitez,  fon 
fceptre  &  fa  couronne  >  aux  puifTances  Eccle- 
fiaftiques>  qui  n'ont  point  proprement  de  tri- 
bunal feculicrj  Ôc  à  qui  Dieu  a  défendu,  en  la 
perfonnc  de  fâind  Pierre ,  le glaiue  matériel? 

II  faudroit  n'auoir  ny  fensnaturel ,  ny  acquis, 
pour  ne  recognoiflre  pas  lapiperie  de  leurs 
prcteniîons.  C'cft  chofe  eftrange  qu'elles  f  ar- 
rogent plus  de  pbuuoir  &  d'authoritéfùr  le 
chef*  que  fur  les  membres,  filr  le  maiftre,  que 
fut  lesferuiteurs  j  furlepercdefamille,  que 
furies  enfans,  &  en  vn  mot,  fur  les  Roys,  que 
fur  les  fujets.  Mais  ils  iugent  bien  que  fans 
faire  tant  de  rumeur  à  la  fois ,  le  plus  attire  le 
moins  infeniîblementà  fafuitte;  il  bien  que 
ayans  gaigné  Tvn,  tout  le  refte  cft  à  eux,  ils  ne 
fçauroient  difpofer  du  Royaume  que  nos 
hicns  ôc  nos  vies  n'y  foient  cnuèloppez.  Faut- 
il  donc  que  nous  foyons  fimiferabiesd'auoir 
dorefnauantdeux  diucrs  maiftres  *  tous  deux 
fe  pretendans  fouuerains  ?  Faut-il  que  fa  Ma- 
jefté  fouifre  vn  arbitre  de  fon  Empire ,  vn  fu- 
perieur  qui  le  puiffe  chaiTer  quand  il  luy  plai- 
ra de  fon  propre  héritage  *  comme  vn  chien 
paredcux  hors  du  champ  &  du  troupeau  ?  Car 
ceux  qui  tiennentcefte  fauiTe  opinion ,  com- 
parent les  Roys  aux  chiens,  que  les  bergers 
rçprefqntcz  parles  Papes  changent  lors  qu'ils 
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ne  font  pasalTez  vigilans  &a(3:ifs  à  leur  gré; 
Touc  homme  iudicieux  conccura  ayfément 
combien  les  confequences  en  fcroient  dan- 
gereufès  :  les  Papes  ont  bien  l'infaillibilité  de 
la  foy,  pour  ce  qui  e(l  delà  Religion  es  deccr^ 
minations  folemnelles  des  Conciles  :  mais 
pour  ce  qui  eft  des  mœurs  &  des  affaires  d'E-f 
llatj  ils  font  hommes  ^  &  tellement  Tu  jets  aux 
paflîons  &infi.rmitez  de  lâchait  &  dufang, 
que  le  tacite  Italien  ,  c'eftàdireleGuicharr 
din,  a  bien  ofé  dire  (  vray  cft  que  les  repurges^ 
ne  le  portent  pas)  qu'ils  c{loient  afiPez  fainds, 
pourueu  qu'ils  ne  fulFent  pas  plus  mauuais 
que  les  autres  hommes.  Tant  y  a  que  comme 
pécheurs,  ilsfe  confelTcnctous  Icsiours:  & 
arriuera  fouuent  qu'au  lieu  de  tenir  ks  balan- 
ces de  leurs  affeâ:ions  droites,  ils  fe  déclare^ 
rontouuertement contre vn  Prince,  foitpart 
indignation  particuhere  ,  ou  pour  faaorifeci 
fon  ennemy  :  ils  diront  que  ce  chien  n'eft  pas 
fîdelle  ,  n'abboye  point  aux  larrons  entrez; 
dans  la  bergerie  ;  qu'il  s'acquite  mal  defoni 
office ,  &  laiiïe  viure  auprès  de  luy  les  hercti-- 
ques  trop  à  leur  ayfè  :  iur  cela  ils  donneront  i 
quelque  Prouince  de  fon  Royaume  en  pror- 
pre-àvn  Gouuerneur,  àiachargedelareleuer  i 
à  Taduenir  du  fàinâ:  Siège ,  &  d'en  perfecuter 
Jcs  ennemis  a  feu  &à(àng.  Us  mettront  de 
plus  tout  le  Royaume  en  interdit,  commeils 
ont  fait  celuy  de  Nauarre ,  le  donneront  à  qiiî 
bon  leur  femblera,  quoy  qu'il  ne.leutappar- 
tiennepas,  ou  permettront  au  plus  fort  de 
ienuahir,  &  pourront  mefme  fe  prcualoirâ 
ççfte  fin  3  de  la  loy  fondamentale  de  quatre 
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vingts  huid,  la  icule  confidcration  de  laquel- 
le, quand  il  n*y  en  auroit  point  d'autre,  rend 
1  article  du  tiers  Eftat  tres-necelïàire ,  pour 
Jafèureté  denosRoys;  d'autant  que  s'il  n'y 
cft  pourueu,  la  Religion  feruira  à  iamaisde 
prétexte  pour  les  troubler,  &furcitcr des  rç- 
iioltes  en  leurs  Royaumes. 

Oiî  dira  qu'ils  font  adherans  ôc  fauteurs 
d'Hérétiques,  en  ce  qu'ils  les  tolèrent  dans 
l'Eftat ,  aucc  bien- veillance  ,  penfîons  , 
honneurs  Se  communication  de  leurs  grâces, 
ôc  ont  alliances  auec  eux  au  dehors-  En  cela  il 
va  du  làlut  des  rujedsaufïï  bien  que  du  Prin- 
ce j  car  ils  feroient  tous  indiffère  m  mène  la 
proye6cIebutin  du  conquérant, les  foldats 
duquel  ne  diftingueroient  pas  en  leurs  violen- 
ces les  Catholiques  Romains  fimplemét  d  a* 
uec  ceux  qui  font  bié  Catholiques  Romains, 
mais  Catholiques  François  auffi  ;  Pallegue 
fur  ce  fu  j  eél  le  feul  exemple  de  Nauarre  emcç 
plufieurs  autreSjparcc  qu'il  nous  touche  fen- 
iîblement,&quela  maxime  condamnée  par 
l'Article  du  tiers  Eftat  en  iuftifie  l'vfurpa- 
tion.  Voyla  pourquoy  les  Roys  d'Efpagne 
ontraifon  de  s'y  rendre  aucunement  indul- 
gents 5  puis  qu'elle  leur  fert  de  titre ,  &  pcuc 
eftre  leurs  minières  efpcrent-ils  encore  par  la 
mefmevoyejles  rendre  monarques*  vraye« 
ment  Cathohques  Ôc  vniuerfels  de  toute  la 
Chreftient.é,tefmoin  le  liure  intitulé  en  par- 
tiC:,  Inminare  ma\m  ^  &  luminAre  minpu ,  ioinéî: 
qu'ils  ont  ce  bon  heur  &  bcncdidion  en  leur 
Royaumc^que  la  dinerfité  de  Religions, mar- 
que denospartialitez  >  ne  peut  fetuir  de  cou- 
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leur  aux  Papes,ny  à  Icnrs  G^jtàSypom  Icucr  îâ 
main  &  le  pied  contre  eux:  fî  cft-ce  qu*ils  n*ôt 
paslaiiréde  monftrer  au  Cardinal  Baronins» 
nonobftant  fa  qualité, qu'ils  ne  permettroient 
pas  querEglife  entamaft  leurs  droiâ:s  &  pre- 
tenfîons,  ny  qu'elles  fufFent  impngnees  par 
aucun  efcrit  :  Et  auparauant  qu*iis  fiaffent  cÔ- 
querans  &en  feuretc  du  coftéde  Rom  ^com- 
me ils  font  maintenant,  ils  ont  fort  bienop- 
pofé  les  armes  &  maledidions  de  leur  Gler- 
gé^aux  entrepriïès  qu'ils  craignoient  eftre  fai- 
tes fur  leurs  perfonhes  &  eftats.  Les  Prélats 
d'Efpagne  ne    firent  point  de  difficulté  en 
quatre  ou  cinq  Conciles  de  Tolède  *  d'aucuns: 
desquels  on  nous  a  faickpart  fraifchement, 
d'anathematifer  Ôc  deuoiier  aux  fupplices  c- 
ternels  ,  auffi  bien   ceux  qui  attenteroientt 
à  l'Eftat  >  comme  ceux  qui  attenteroient  à  la^ 
vie  de  leurs  Princes.  Et  de  vérité  encore  que^ 
nos  Ecclcdaftiquesvueiilent  diuifer  ces  deux) 
points  là,confentir  l*vn  &  rejcttcr  Tautre,  ils; 
font  du  tout  infeparables  5  la  peffonne  iacreb: 
d*vn  Roy  n'eft  point  inuiolable^ny  en  feureté, 
s'il  peut  eftre  légitimement  priué  de  fa  domi- 
nation. C  eft  vn  colofîe  qui  tombe  necelfai*^ 
rement  par  terre,  quand  fa  bafe ,  c'eft  à  dire  fa^ 
fouuerainetéluyeft   ofteej&  comme  il  y  a; 
des  dignitez  en  France,  que  nous  appelons 
Offices  de  la  Couronne,  defquelies  ceux  qui 
en  font  pourueus  ,  ne  font  dcftituâbles  que 
paria  mort.  Ainfieft-ilà  plus  force  raifon  de 
la  mefmc  Couronne ,  notamment  quand  elle 
^ft  efcheu'c  par  fuccefîion ,  c'ell  vn  caradleré 
iaidelebile  ^  les  droits  de  nature  ne  fe  perdent 


qu*âuec  la  vie^-Vn  Roy  feulement  cledif  fou- 
trirapIuftoftIamortqued*eftce  priué  de  Ton, 
Sceptre.  Comme  auffirvfurpatcur  regardera 
bien  de  le  lailFer  viure ,  s'il  le  peut  auoir  entre 
fes  mains  :  Et  quoy  que  peut  eftre  il  fe  contc- 
te  les  premiers  iours  de  le  tenir  enfermé  dans 
vn  Monaftere  ou  ailleurs  en  fa  bien^feance,  il 
s'en  déferai  la  fin  dextrement,&  le  pîuftoft 
.qu'il  luy  fera  pofîlble, la  garde  de  tels  lyons 
Icll  dangercufe. 

Mais  voicy  encore  vnc  equiuocation,  8c  ré- 
tention mentale  de  mauuaifefoy,  qui  demeu^ 
reenclofe  dans  le  confentement  apporte  au 
ipremicr  poind  de  l'Article,  fans  s'acco  rder  le 
fccondaî  ne  fera  pas  permis  à  la  veri  té, de  tuer 
le  Roy  quelque  crime  qu'il  ayt  commis,  les 
Enfers  font  ouuerts  à  quiconque  l'entrepren- 
dra, t^^?'/ï?/<^?^^. 

Or  cŒ'il  que  la  puiiïance  Ecclefiaftiquc 
layant  depofé  (  Ci  ce  droid  luy  apartient)  ou 
déclaré  qu'il  n'^ft  plus  Roy,  il  perdroit  lors 
cefte  qualité ,  ôc  par  confequent  il  perdra  le 
jpriuilegequildyeftainfi  captieufementcon- 
fentyjtout  ainfi  que  le  Preftre  quand  il  eft  de- 
gradéjde  vafe  d'honneur,il  dcuiédra  vafe  d'op- 
iprobre,&  de  fouuerain  magiftrat  homme  pri- 
ué,de  forte  que  ce  ne  feroit  plus  crime  de  leze 
iMajefté  diuine  Se  humaine ,  ny  parricijde  exe- 
icrable  d'attenter  à  fa  vie  i  comme  quand  ile- 
I  ftoid'oingt^u  Seigneur ,  au  contraire  ce  fera 
ivneffe£ldeiuftice,demefnve  que  les  autres 
I  éxecutions  de  mort,  qui  s'exercent  contre  les 
!  particuliers:  ce  que  Meiîîeurs  nos  Ecclefiafti- 
^uesn'ofenteftablirdiredemeûtjilsrautho- 


rifent  indireâiement ,  ils  accorderont  bien 
ique  les  Papes  n'ontpoint  de  rouuerainetédi- 
rcde  fur  le  lemporel  de  nos  Roys,  mais  qu'ils 
ne  les  en  puifTenc  dcfpoiiiller  indiredement> 
in  ordifjeadjpirimaliaj  qu'ils  appellencc'eft  c&. 
qu'ils n'auoiieront nullement, ils  ne  veulent 
pas  entrer  dans  le  Royaume  ny  en  chairen 
nos  Princes  par  la  porte,  qui  eft  la  voye  or- 
dinaire ,  ils  fe  contentent  d'y  entrer ,  &  les  en 
chairer  par  les  feneftres Jequel  vaut  mieux  ? 

Voila  leur  equiuoque,  ôc  Teftat  pitoyable 
où  nos  Roys  feront  reduitSjfi  l'article  du  tiers 
Eftât  demeure  reftrain(fi,  félon  l'intention  du 
Clergé  ,  aux  fimples  termes  du  Concile  de; 
Confiance  >  quinepouruoit  quâ  leurs  vies,, 
6c  non  pas  à  la  feureté  Se  conferuation  de  leur 
Royaume  ,  encores  defend-if  feulement  dé 
les  tuer  auanc  qu'ils  ayenteftéiugez,  dont  la 
éonfequcnce  s'enfuit  ^  fuiuant  Topinion  de: 
quelques  Interprètes  Italiens  &  Efpagnolsa 
qu'après  auoir  efté  condamnez  par  hs  Papes^; 
il  ettloinble  de  les  faire  mourir^  Et  quand  il 
n'y  auroit  que  le  fécond  chef  de  Tarticle,  con- 
cernant la  fouueraineté  &  indépendance  du 
Royaume>  qui  n*etl  point  décidée  par  ce  Cô- 
cilcj  doic-on  pernnettrc  qu'elle  demeure  eni 
queftion  &furfeance^  iufqiies  à  ce  qu'il  ayt 
pieu  au  faindPere  &  Meilleurs  du  Clergés 
d'y  pouiuoir  ?  Comme  fi  pour  le  temporel 
nous  dépendions  d'eux ,  ôc  qu'il^ulfent  mai- 
ftres  ôc  difpenfâteurs  de  nos  biens,  pour  les 
donner  à  qui  bon  leur  fembleroit,  lors  que 
nous  en  vferions  mal  ?  Car  en  effed ,  il  y  au-> 
roit  plus  d'apparence  qu'ils  ptetcndilTentcct 
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jEmpire  fur  nous ,  que  furnoflre  Roy,  contre 
lequel  fèul  drielîans  leurs  batteries,  c'eftvii 
violent  indicequ'il  y  a  deTintereft  caché:,clu 
delfein  &  de  la  fadion,  foubs  le  voile  de  Reli- 
gion i  &  neancmoins  parmy  tous  leurs  ci- 
For  ts  &  mouuetnents,  ils  fc  font  de  bonne 
fortune  entretaiUez  :  hs  mermes lances,  ou 
tangues  àuec  lefquelles  ils  ont  voulu  bJeiîer., 
&  rendre  timorées  ks  confciencês,  tant  des 
alîcrteucs,  que  des  defenfeurs  de  l'article  j  y 
ont  donné  le  remède  j  en  ce  que  difans  d'va 
cofté  que  c'cft  /chifme  de  le  propofcr ,  ils  ont 
[ecogneu  d'aillturs  qu'il  e£l  problématique 
en  faidde  Religion .  de  que  chacun  peut  in- 
différemment tenir  le  pour  Ôc  le  contre,  l'af- 
firraatiue  ou  la  negatiue ,  comme  il  luy  plaifti 
Car  la  liberté  nous  demeurant  en  .repos  ôc 
tranquillité  de  confcience,  de  croire  ou  ne 
croire  pas  qu'il  foit  permis  aux  puiiTances  Ec- 
ciefiaftiques  d'exautoter  ôc  depofer  nos 
Roys^ferionsnous  bien  (imalheureuxîfl  tiai-^ 
jftres  cnuers  eux  &  noftre patries  de nepien- 
dre  point  departy^&nous  tenir  en  neutralité, 
contre  la  loy  de  Solon,  au  lieu  d'embralFer 
jfermement  la  negatiue  ,  qui  va  au  falut  du 
jRoy,  ÔC  conferuation  du  Royaume?  il  efl  très 
dangereux  de  laiilèr  ainfià  vn  chacun  le  iuge- 
ment  libre  >  de  ce  qui  eft  de  Ton  dcuoir ,  on  eu 
iprefcrit  les  règles  aux  peuples, iufques  aux 
imoindresadions,  à  plus  forte  raifon  leur  faut 
lil  prefcrire  la  règle  de  Tobeiflance  inuiolable 
deue  à  leur  Prince  i&  non  pas  remettre  ca 
ileur  choix  &  difpofition  de  Talonger  ou  zc* 
icourcir  félon  leurs  faucaiûes;  quiconquemeç 
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en  controucrfe  les  principes  ôc  fondements 
dts  chofes ,  mérite  mieux>  difoit  Ariftote ,  h 
rcfponce  d  vn  bourreau ,  que  dVn  Philofo- 
phe.Or  tout  homme  enFrâce  qui  reuoque  en 
doute,  s'il  eft  vray  que  le  Roy  foit  abfolumé^ 
fouuerain>&quenulne  puiile  difpenfer  fes 
fujeds  de  la  fidélité  qu'ils  luy  doiuent  >  il  dif- 
pute  les  principes  >&  heurte  les  fondements 
derEftatjilferend  infradeur  des  Joix  natu- 
relles du  Royaume,  &  perturbateur  du  repos 
public.  Ceftpourqupyvne  licence  il  defre^ 
glée&importante,e{ldutoutintolerable:Lc 
iage  Romain  fut  bien  d*auis  de  chaiïer  l'Ora- 
teur Grec,  qui  par  oftentation  d'eloquencCi 
auoit  loiié  ôc  blafmé  la  lufticc  à  diuers  iours, 
iugeant  combien  il  eftoit  pernicieux  d'ap- 
prendre à  la  ieunefîe:,  Se  aux  peuples ,  à  douter 
de  ce  qu'ils  doiuent  âuoir  en  refpc<5l<3<: vénéra- 
tion; ces  gens  là  qui  rendent  ainfi  toutes  cho- 
fes problématiques.  Se  les  tournent  en  indif- 
férence à  la  pirronicnne  y  font  capables  dt 
corrompre  &  peruertir  toutes  \qs  maximes,^ 
non  feulement  dVn  Eftat,âinsauffidelaReIi- 
gion.  Car  après auoir  tenu  en  incertitude  la 
fouueraineté  temporelle  du  Roy  >  ils  efbran- 
leroicnt  en  vn  beloin  la  fpiritueilc  du  S.  Perej 
la  feroicnt  dépendre  des  Empereurs^fous  om 
bre  de  quelques  exemples  particulières,  ou  la 
voudroient  leflraindre  dans  certaines  limi-i 
tes,au  lieu  qu'elle  eft  vniuerrelle,&:  mefme  en 
fin,  ils  monteroient  plus  haut,  &  n'efpargne- 
roient  pas  la  fupréme  diuinité ,  aux  Anges  ôc 
mcfTagers  de  laquelle,  c'eft  à  dire  aux  Prê- 
tres qui  font  ainfi  appelez  en  rElcriture,l€ 


1 


[ 


\ 


*7  . 

tiers  Eftatlaifïànt  le  foin  darrcftex  le  cours 
de  CCS  nouueanx  académiques,  en  ce  qui  con- 
cerne la  Religion,  il  les  a  defiré  refréner,  pour 
le  regard  du  temporel  :  Son  Article  ne  dcter- 
mme  rien  des  myfteres  de  la  Foy:c*eft  vn  faicît 
de  police,  vneloy  des  meurs  Ôc  d'Eftac#s*ily 
|eiî  eut  iamais  au  monde, les  affaires  politi- 
ques font  à  didinguer  &  demefler  d'auec  les 
:ho{ès/àcrees.  Onfçaitbien  que  le  Roy  ne 
jeutpaseftablirenfon  Royaume  vn  Article 
le  créance  ôc  de  fàlut>  que  lEglife  n'a  pas  iugé 
:eî.  Ce  feroit  toucher  l'Arche  auec  des  doigts 
àcrileges ,  mettre  la  main  profane  à  l'enccn- 
oir,&lafaux  en  la  moiflon  d'autruy:  mais 
uflî n'appartient- il  pas  aux  EcclefiaftiqueS 
*impugner  Ôc  delauoiier  pour  loy  d'Eftat ,  v- 
e  ordonnance  qu'il  aura  pieu  au  Roy  faire  en 
efle  qualité ,  car  ils  ne  font  non  plus  iuges  ôc 
cnfeurs  de  telles  loix ,  que  les  magiftrats  fc- 
uliers  des  Articles  de  foy  :  Autrement  va 
tince  ne  pourroit  rien  ordonner  en.fon 
loyaume,  que  fous  leur  bon  plaifîr.  Ils  fpiri-v 
ualiferoient  tout  ce  qu'ils  youdroient  touE- 
er  en  fumée.  Ils  nous  feroient  tous  les  iours 
idiredement  de  nouuelles  doâ:rines^&  con- 
ertiroient  toutes  les  ordonnances  morales 
apolitiques  enpoindtsde  Religion  :  ii  bien 
u'il  les  faudroic  faire  homologuer  ôc  vérifier 
Rome,  pour  eftre  obferuees  en  FrancerNos. 
SçOys  ne  feroient  plus  que  les  agents  jVida- 
les  Ôc  lieutenants  des  Papes,  les  fcrgens  Ôc  c- 
pGuteurs  de  leurs  volontez,ils  ne  pourroient 
plicer  leur  Royaume  ôc  ie  conferuer ,  finoa 
9p  Iksnzji  difitperiorl,  ny  refpircr  par  manicfe 
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ic  cîirCjq.uc  pa^rkurs  infpirations. 

Les  Papes  eux  mefmes  n*cn rendent  pas  ce^ 
la,  pluficurs  d'entre  eux ,  &  particulieremenx 
noftre  faind  Père  qui  règne  à  prefentjontdcr 
fauoiié  toutes  ces  flatteries,&  a&ntations  dei 
leurs  courtifâ^ns >  comme  efîoigneçs  del'hu**î 
milité  Chreftienne  ôc  ApoftoJique,  de  latha,-* 
rjtépafl:orale,&  dcramour&  rcuerence  fi.-i 
liale  j  que  nos  Roy  s ,  fils  aifîiez  &  bien-  fai^i 
âeurs  de  l'EglifejOnt  accouftumé  de  leur  por; 
ter,  qui  s'altererbit  infailliblement,  s'ils  en  a.*; 
bufôicntainfi;  enquoy  eux  mefmes  en  particj! 
i^  trouueroient  interefFez  ^  ayans  de  tout 
tempstiré  de  grands  fecours  de  nos  Princes^! 
là  protection  defquels  leur  a  quelquefois  eà^ 
trcs-nece  (Faire.  j 

Or  comme  Tacticle  dont  e^lqueftion,  no 
regarde  au  fond  que  le  temporel ,  à  fçauoir  U 
vie  du  Roy  Ôc  fa  couronne,  fans  toucher  au 
pô'uuoir  que  les  Papes  ont  fu4r  fona.me  Se  Ci 
confcience:  demcfrae  nefy  peutrilrien  rc-t: 
marquer  en  la  forme,  quifoit  incompatible 
aùecvneloypure  &fimpIed'Eilat.  Les  pre- 
mières paroles  efquelles  il  eft.cônccu>defadr 
uôiient  nettement  ceux  qui  en  veulentfairc 
vn  article  de  Religion  :  car  elles  portent  qui 
demeurera  arrête  pour  loy  fondamentale  dû 
Royaume^  De  forte  que  les  Ecclefîaftiqucs 
ont  grand  tort  de  fen  efcarmouchcr  comme 
ils  font ,  veu  qu'ils  font  d'accord  quele  Roy 
peut  faire  en  Eiance  télleloy  d!Eftat  qu'il  luy 
plaift:  l'article  ne  dit  pas  que  ceuxquiy  con- 
^euiéndront,  feronttenus  pourhcrctiqueSa 
^^ommuniez  >  ôc  mauditsi,  qui  Font  les,  tec« 
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mes  des  ordonnances  de  TEglifc:  il  les  mie- 
ipace  feulement  comme  feditieux,  eiinemis 
iurez  de  la  Couronne,  rebelles ,  infracfleurs 
des  loix  du  Royaume,  &  criminels  de  leze 
Majeftc.  11  bapcifeà  la  vérité  l'opinion  con- 
traire du  no=m  d'impie ,  deteftable,  ôc  damna-r- 
ble  :  mais  auec  raifon ,  parce  qu'elle  eft  fedi^ 
ticufe ,  &  contre  les  bonnes  moeurs  :  il  y  a  des 
actions  mefchantes  5c  abominables  ^  qui  ne 
çpnceriien,t  pas  neantmoins  la  Religion,  ce 
font  œuures  de  charité  &  des  mcpurs  pluftoft 
que  delà foy:  iaymecois  autant  qu'on  fou^ 
fliint  que  le  Roy  ne  p.eut  pas  faire  des  loix 
contre  les  meurtriers  &le5  larrons,  quauec 
le  congé  &  permiffion  du  ÙLind.  Pcre ,  ou  que 
autrement  les  Ecclefîaftiques  n'y  obeyroienc 
pas,  fi  font'ib  obligez,  j'entends  en  confcien* 
ce,  &ray appris  d'eux-mefmes ,  d'obferucr 
les  loix  Ôc  rcglemens  des  Eftats  fous  lefquels 
ils  viuent,  obligez  encores  de  les  prefcher,  ôc 
d'en  inftruire  le  peuple  quand  il  leur  eft  en-^ 
joint  j  moyennant  que  lapa.role  de  Dieu  n*y 
jcefifte  pas  exprelTément,  comme  ilefttres-T 
certain  qu'elle  ne  repugiie  point  à  Tarticlc, 
piiis  qu'il  d.efçnd  fimplenient  les  aflàffinats  ôc 
vfurpations  du  bien  d'autruy^  Ôc  qu'eux- m ef^ 
mes  le  rendent  difputa.bledepart  &  d'autre, 
ce  qu'ils  n'aduoiieroient  pas  fi  la  parole  de 
Dieu  y  cont.reuenoit:  ils  ne  pJEuuent  donc  paE 
çonfeq«ent  ^  &  ne  doiuent  rmllemenc  refufer 
4e  C'y  foiifinettre.  Nos  Roys  Charlemagne 
êc  rain(^  Louys.  canonifez,  Charles  V.  le  Sa- 
ge, &  quelques  autres  leurs  fijccefieurs,  ont 
feiejtî  fait  des  Capitulaires  ^  des  Pragtnâtiqujçs. 
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iânxf^ions.  Se  des  ordonflanccs  concernans  k 
difcipline  de  rEglife,  aufquelles  les  Ecclefia- 
ftiques  n'ont  pas  faic  difficulté  d'obeyr ,  quoy 
qu'il  y  euft  plus  d'apparence  de  fcrupule,  pui$ 
qu'il  f'agifToit  de  la  Religion ,  qu'il  n'y  auroit 
en  robreruation  d'vn  article  où  il  n'y  va  que 
du  temporel:  ie  m'afTeure  que  fî  on  leur  com- 
mandoit  de  iurcr  qu'ils  ne  faliîfieront,  Se  n'al- 
téreront iamais  la  nfionnoye  du  Roy,  où  foa 
image  eft  grauee ,  &C  outre  de  prefchcr  que  ce 
feroit  crime  mefchant  &  damnable  de  l'en- 
«reprendre ,  ils  y  acquiefceroient  tres-volon- 
tiers ,  ores  qu'en  Italie  8c  ailleurs  on  en  fâffe 
meftier  &  marchandife.  Ponrquoy  ne  fou- 
fliendronc-ils  pas  auilî  bien  que  c'eft  vn  cri- 
me deteflable  en  France  d^  violer  la  propre 
perfonne  deiaMajefté,  entamer  l'image  du 
Dieu  viuant:»  nonobdant  que  l'opinion  con- 
traire fefoitgliifee  delàles monts.  Lespuif- 
fsLnccs  Ecclefiâftique  &  feculierefontfceurs, 
qui  Tcpreftent  vn  mutuel  fecours:  le  bras  fe- 
cuiier  contribue  de  Ton  cofté  à  l'éxecution 
des  loix  Se  iugemensde  l'Eglife  :  elle  conftnc 
aufïi  de  fa  part  que  la  Religion  férue  quelque 
fois  au  Magidrat  ciuil,  d'outil  &  d'indrumec 
de  police:  les  Curez  publient  fesordonnan-^ 
ces  5  Fulminent  mefme  des  qucrimonies  en 
vertu  d&fQS  fentenceis,  quoyquilnef'agiiîe 
au  fond  qued'iniures,  menalFes*  ourecelc- 
mens  du  bien  d'autruy  :  1  plus  forte  raifon  ne 
doiuent-ils  pasdefnicr  le  mefme  ofÇce  en  la 
publication  d'vne  loy  qui  va  aufalutduRoy 
Se  du  Royaume.  Ce  feroit  violer  la  focietc 
i^iîîïîaine^^c  brifec  les  liens  du  gouuernement 
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polidc dans lequelils font  nez &:  nourris,  lU 
ne  prcfcheronc  en  cela  que  rEfcriture  /ain- 
€be,  qui  commande  exprcfTementauxChre* 
ftiens  de  fe  tendre  fujetsà  tout  ordre  humain 
pour  l'amour  de  Dicu,&d*honnorer  les  Rois 
&  Magiftrafs  feculiers. 

Mais  1  article,  di£ent  quelques-vns.  vient  à 
contre- temps,  c*eft  vn  bon  fruit  produit  hors 
de  faifon  :  ic  leur  demande  f'il  n'eft  point  téps 
de  courir  aux  remèdes  quand  le  venin  feref? 
pand  vifîblement  fur  toutes  les  parties  ^  (Scva 
iufques  au  chef.  Le  mal  eft-il  pas  a  (fez  pie* 
fenc  &  prelTanc  >  lors  que  nous  fommes  atta- 
quez de  paroles ,  &  d  effedls ,  déplumes  ôc  de 
coufteaux*  attendrons -nous  à  nousrefueil- 
1er  ?  Que  de  nouuellcs  furies  infernales  vicn* 
nent  derechef  parricider  nosRoys,  que  les 
tambours  &:  trompettes  du  temps  palTé nous 
Tonnent  encorcs  la  guerre»  C'eft  vneuident 
figne  que  la  maladie  eft  mortelle  de  ne  la  fcn'- 
tir  point,  &dormirprofondement  durantic 
chaud  accezdelâHeure:  grand  ligne  auffi  de 
folie,  de  felaiifer  attraper  deux  foisàvnmef- 
me piège  ^  les  François  n'ayins  iamais  cfté.fî 
heureux  que  d'eftrcprudens  aux  defpens  de 
leurs  voifins ,  pour  le  moins  ont-ils  toufîours 
eu  celle  réputation  d'eftre  fàges  après  les 
coups  j  comme  les  Phrygiens  defquels  on 
nous  fai(5t  defcendre  :  mais  maintenant  on  * 

nous  veute^idormir  ennoflrcmal,  on  nous 
veut  priuer  de  cefte  mal-hcureufe  prudence 
qui  nous  reftoit ,  &  trouue-t*on  mauuais  que 
nos  propres  Ôc  funeftes  exemples  nous  feruéc 
d'inftrudlion,  5c  que  nous  ayons  recherché 
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les  ftioychs  de  nous  preferuier  cy  après  de  pa^ 
reils  accidens  :  on  nous  donne  des  terreurs 
paniques,  commePilyauoit  rien  i craindre 
au  delà  des  impies  malîacresj&depofîtions 
de  nosRoys*  eoitime  fînous  dtuions  auoir 
peur  demeurans  fîdelkment  ynis^à  leur  ferui- 
ce,  comme  fi  encores  nos  deuanciers,  pleins 
dedeuotion  &  depiecé,nenous  auoient  pas 
rompu  la  glace  ,  Ôc  tTefm oigne  par  leurs 
aélions  en  pareilles  occurrences^  que  l'article 
fe  peut  conclure  en  toute  feureté  d'eftat  auflï 
bien  quedeconfciénciss.  N'ont-ils  pasaffer- 
my  par  hs  mefmes  moyens  la  tranquillité  dû 
Royaume,  eftouffans  les  reuoltes  dont  les  fe- 
mences  eftoient  défia  iettees? 

Le  François  ne  peut  leftre  vaincu  que  pair 
foy-mefme  :  les  pra(3:iques  &  menées  fecret- 
tes  Ton  t  plus  à  euiter  que  la  force  ouuerte  j  la 
peau  du  renard  plus  que  celle  du  lyon.  Le. 
meilleur  Tecrct  d'Eftat  c'eftde  faire  en  forte, 
que  nul  empire  eftrangcrne  f'edablilTe  dans 
les  cœurs  &:afiFedionsd€srubjetSj  qu'ils  de- 
meurent à  iamais  attachez  au  iferuice  du  Royi 
Ôc  mettre  de  fî  bonnes  foudures  à  celle  liai- 
fon  ,qu*iîn'y  aytoccafion^ny  prétexte  quel- 
conque qui  hs  en  puiiîe  fcparer. 

L'article  ne  tend  â  autre  chofe,  tous  hs  Ôr 
dres  le  iurans  d'vn  commun  voeu ,  il  n'en  arri- 
ueroit  Cmon  vne  plus  grande  force  «Se  vigueur 
de  la  France  au  dcâ^ns>  Ôc  vne  pli^s  grande  rc 
tentië  au  dehors  de  l'attaquer  ,  nui  ne  f*cn 
pourroitplaindrejeftantloilibleàvn  chacun 
de  pouruoir  à  la  feureté  de  fa  perfonne,  ôc 
ionferuation  de  fon  bien  s  pn  nciairroit  pas 

de  cçn- 


Ide  rendre  l'obcdieilcc  rpirituellè  &  dèuoîrs 
^âcccaftiimez  au  fzinû  Père ,  qui  en  demeuré» 
iroit  contenta  fàtisfaiifl  plus  que  fts  Mini- 
ftiés  ne  font  croire  :  car  outre  que  la  raifon  l'y 
obligèroitjil  verroît  bien  par  la  loy  ainfifo- 
lemncllementiuréc,quc  les  François  ne  fc- 
oienc  pins  capables  de  rcbcilion  >  de  d'ènfaii- 
glanterfuiieufemenc  leurs  rtiâihs  dans  leurs 
propres  entrailles  fous  prétexte  dé  pieté ,  il  a- 
uâlleroic  doucement  le  breuua?e  comme  Cts 
predsccllèursont  fai(5fc> l'Article  fertde  pré- 
caution Ôc  d'alfeurancc  contre  tous  ces  mou- 
bemensli  ,i&:  porte  auecfoy  la  médecine  du 
niai  dont  on  f'àlàrme:  l'importance  eft,  que 
les  chofes  font  àujourd'huy  en  tels  têrmei> 
qu'il  li'y  a  autre  moyen  qi^e  celny^li ,  de  con- 
férUerUrerenitédenosiours5&  hs  garendr 
de  troubles  à  l'aduenir  î  le  malheur  veuf:  à  li 
vérité, que  tous  ne  fe^rendent  pas  ftifcfeptiblès 
dVn  Cl  (aind  & /duraireaduis  ;  Se  c'eft  pour- 
quoy  pcut-eflte  on  l'appelé  intêmpeftif  ^c 
hor*;  defaifono 

Mais  qui  eufl  creij  qu*vn  François  n'au- 
roic pas  l'âme  difpofee  aie  receuoic  i  Encore 
irjoins  èftoit-il  à  prèfumcr  que  lalicênce  mo- 
tferoit  à  tel  dçgré  que  d'y  refider  onueftcmét. 
pludoft  ft  fuiï-on  perfuadé ,  que  fî  quelques 
vns  n'y  portaient  volontairement  leurs  Vœux 
pour  l'arndur  de  leur  Roy  3c  de  leur  patrie ,  le 
irefpecl:  &  là  crainte  les  y  ràngeroit  :  il  n'y  an- 
roit  point  d'apparence  de  s'itriaginér  qu'au- 
cun fuft  fî  oŒ  déparier  contre  la  Ibauetaiftété 
de  fdn  Prince  en  fà  préfence»  empefcher  Ist 
feurcté  de  fa  vie  5c  de  fa  Couronne  »  ôc  fcfufer 
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laloy  d'obeïfTance  qui  luy  feroit  prefcntee: 
tout  le  defordre  donc  vient  àts  efpiits  qui 
ont  traueiTé  l'Articlej&non  pas  du  tiers  Eftat 
qui  Ta  propofé ,  car  en  effedt  il  cft  très  -  iufte, 
&  ties-necefTaire:,  &  n'en  reiilîîroit  que  du 
bien  fi  tous  l'embraffoient  en  bons  François: 
mal-heur  à  ceux  par  qui  fcandale  eft  arriué; 
Les  Députez  du  tiers  Eftat  auoienc  occafion 
de  croire  qu'il  feroit  agréable  à  touSa^  que  la 
difpofition  des  affaires  de  France  n'y  contre- 
difoit  pas,  puis  qu'on  ne  leur  en  faifoit  rien 
entendre,  il  falloir preuenir  leur  délibération 
générale  fi  on  vouloit  eftouffer  ou  tempérer 
TArticle,  dont  on  fçauoit  que  les  cahiers  par- 
ticuliers efloient  chargezj&  non  pas  attendre 
qu'il  fufl  refolu  pour  s'en  remuer  :  Encore 
Mefîîeursdu  Clergé  me  pardonneront-  ils  fil 
ie  dis-qu'ils  deuoient  traitter  ôc  manier  la. 
queftion  à  petit  bruit  par  humbles  remon-» 
ftrances  au  Roy,  &r  non  pas  s'en  efmouuoir 
publiquement  auec  tant  de  chaleur:»  les  cbo- 
fesfefuiîëntainfi  facilement  accommodées, 
l'Article  n'eufl  point  couru  les  ru'és ,  on  leuft 
prefcnté  fimpîement  au  Roy  fans  y  faire  autre' 
inflanccfa  Majeflé  euft  peu  honneflemet>t 
retarder  la  refponfe,  ou  la  modérer  ainlî  que 
boniuy  euft  femblé  pour  leur  contentement,! 
au  lieu  que  la  rumeur  qu'ils  en  ont  excitée 
ayant  porté  l'Article  en  pofte  en  tous  les  en- 
droits non  feulement  de  la  France :.  mais  de 
toute  la  Chreftienté ,  ceux  qui  l'ont  prefcnté 
font  obligez  de  le  deifendre,  ôc  le  Roy  encore 
plus  de  pouruoir  aux  deux  chefs  qui  y  font 
compris,  d'autant  que  d'en  admettre  vn  feu- 
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ementjCc  fcrpit  félon  les  règles  ordinaires  de 
uftice  exclurre  ôc  condamner  taifiblemenc 
f|*autte  :  Mefïïeurs  du  Confeil  font  trop  adui- 
fez  pour  tomber  en  cet  erreur,  ils  feroiét  per- 
dre la  caufe  à  fà  Majeftéjeur  réticence  vau- 
iroitàiamais  pour  condcmnation  :  &  feroic 
pien  plus  expédient  de  couurir  entièrement 
il' Article  du  manteaude  filence&  n'y  pronon- 
cer rien  du  touc,que  de  le  couper  &  diuifer  en 
deux,  ôc  n'en  accorder  que  la  première  partie. 
Mais  le  meilleur  eftd*y  faire  droid  prom- 
Dtement  entout  ôc  par  tout,  comme  il  a  pieu 
à  fa  Ma;efté  promettre  lors  qu'il  luy  a  eftëà 
çefte  fin  prefenté,  on  en  eft  venu  fi  auant  qu'il 
feroit  dangereux  de  difîerer  dauantage  ,  on 
croiroit  par  vnefiniftre interprétation  de  ce- 
lle remife  que  TafKrmatiue  de  la  puifiTance  des 
PnP.  fur  nos  Roys  auroit  efté  iugee  raifonna- 
ble  en  plein  Confeil.-Les  efprits  le  defbauche^ 
roient  incontinent,les  vns  par  fadion:»  les  au- 
tres par  zèle  indii'cret  ou  par  contagion:  tel  eft 
aujourd'huy  en  pente  ôc  balance  entre  lafïîr- 
matiue&  la  negatiue,qui  poulTid'vn  mauuais 
ventjfranchiroit  bien-toft  le  fault  ôc  k  porter 
roit  fans  pudeur  ôc  fans  crainte  contre  fon 
Roy,  il  n'y  a  iamais  de  petits  commencemens 
çn  telles  entreprifes  ^  les  petites  eftincelles 
en^ibrafent  quelquefois  les  grands  Eftats,vn 
Prince  fe  perd  qui  fouflEre  qu'vn  autre  Empire 
fe  coule  doucement  dans  le  fien:.les  fuieébs  s'y 
accommoderoient auec  le lemps ,  comme  ils 
Vaccouftument  fouuent  à  des  dominations 
tout  aînfi  qu'à  des  vices  qu'ils  oiit  eu  aupatfa- 
Uânt  en  horreur,  ôc  donc  ils  WafmenC  l*anti- 
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quitcquilcsa  foufferts  quand  ils  cnlifenç  le> 
hilloircs:  Et  puis  les  maximes  qui  nous  om-. 
bragcnty&  coucre  lerquels  l'arçiclç  eft  drtiîe,  , 
s'infinueroient  d'autant  plu^  facilerrîeiu  dans 
les  efpiits  qu'elles  font  parées  du  uiaCque  de-; 
rèligioti  ;  on  ne  gagneroic  rien  d'aduertir  le 
peuple  que  c  eft  vn  voile  emprunté  pour  cou- 
«rir  des  monopolps  ôc  conmracionsd'Eftat, 
qu*ilrepaireparfarnenîoirç  combieo  de  fois 
il  a  efté  pipé  ^  &  fe  garde  bien  de  croire  ceu)f 
qui  foncinterefliz  en  la  grandeur  temporelle 
des RP. qui  en  parlent  pour  leur  aduantagq 
particulier,  d'autant  qu'ils  s'en  reilentiroienç 
pac  réflexion, 5c  rerçndroienten  fin  cux-mef- 

mes  arbitres  (Scniod^rateurs  de  l'authorité  du 
Roy  Ôc  de  fçs  Officiers ,  comme  defaid  le  di- 
rc(5toire  des  Inquillteurs  leur  donne  de  gïààs 
pbuuoirs  de  ce  cQftelà.  Ce  peuple  qui  çft  vue 
ïnarotté  ÔC  girouette  ^  tous  vents ,  qui  n*a  de  : 
l,a  folertie  ôc  viuacité  qu'en  des  bagatelles,  ôç. 
Croit  plus  enfesPreftres  qu'en  Tes  Magiftrats^, 
ne  lairroit  pas  nonobftant  tous  ces  bons  ad- 
8Jîs,<î^  les  eiîays&  expérience  paiïées, de  s'en- 
sjclopper  dans  leurs  filets,  Ôc  receuoir  auec 
Jifc/peâ  Icur^interefts  (^  pallions  comme  arti? 
des  de  pietç&  de  deuotion,  €*!?(];  pourquoyi 
ie  m  ellonnc  fort  quand  i*py  accufçr  djmprur  ' 
d.ence  lès  bons  François  j  qui  ne  s'en  peuucnt 
taire,  ccaignans  que  nos  vieilles  pUyes  non 
encore  biei^  cpnfolidees  fe  rentament  :  Nousl 
verrons  tuernos  Roys^  difputer  à  leur  face  dç; 
jeuçrbuqeraineté  comme  de  chofè  fluétuan- 
|;e4  abatre  les  colomnes  Ôc  fapper  les  fonde? 
^^îis^çcçftç  lyîonarchie^&nous  lïofçïoiif 
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pas  nous  en  efmoquoir,  nous  dégénérerons 
cous  comme  enfansdefnaturez  de  la  vertu  de 
nosanceftresj  lesEftats  alTemblcz  pour  af- 
fermir rauthoritc  Royale  l'afîoibliront,  les 
yiis  par  dellein ,  les  autres  par  çonniuenc© 
ou  par  lafcheçé  ^  ne  vifans  tous  principale- 
ment qui  leurs  interefts  priuez.  Les  Parle- 
ments qui  fçauentil  bien  venger  Içurs  que- 
relles, Screpouller  les  injures  qui  leurs  font 
faides^nevi^ngeront  point  celle  du  Roy^fouf* 
fnrontdes  corbeaux  abay^ns  contre  l'Aigle 
de  Iupiter>  Tous  les  Magiftrats  de  France 
en  vn  mot,  ie  lairront  comme  les  planètes 
dans  le  Ciel,  emporter  au  mouuement  rapide 
du  temps,  n'ayant  chacun  d'eux  autre  foin 
que  de  faire  Ton  cours  particulier,  c'ell  k  dire 
fes affaires  domelliques,&  paruenir  au  bue 
de  Ton  ambition  ou  de  Ton  auarice  ôc  con-- 
uoitife  5  non  il  n'&n  fera  pas  ainfî  »  ils  ai-r 
ment  trop  ie  m'en  afleurç  le  feruice  du  Roy, 
le  repos  de  leurs  patries  ôc  la  dignité  de  la 
France ,  ils  ne. s'arre.fteront  point  à  cefte  pru- 
dëcQ  molle  ou  verfipelle  qui  marchande  auec 
le  temps  &c  la  fortune ,  ne  fuiuront  pas  com- 
me les  oy  féaux  de  paifage  la  difpoiîtion  de 
i'air  :  êc  ne  croiront  nullemeric  que  ce  foie 
difcretion  3c  fc  porter  lafchement  çn  fà  char- 
ge, de  ne  feruir  que  d'ombre  3c  de  nombre 
dans  les  compagnies  ^  tandis  que  le  mal  prend 
fon  cours.  Ils  puiferont  leurs  confçiisdansla 
prudéce  publique,  qui  confifte  à  maintenir  là 
grandeur !&  liberté  del'Eftat,  &nelalaiiîèr 
çntamer  en  forte  quelconque,  prudence  qui 
doit  eftre  toulîourr.^ccompagncç  de  gcnçro* 
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fné:  car  la  poltronnerie  ôc  pufillanimité  fi  el- 
les fauuent  quelquefois  les  particuliers ,  elles 
perdeiit  ordinairement  le  gênerai ,  de  là  vient 
laruinetScfubuerfiondesEmpir'es.  Nevoyôs 
nous  pas  oii  nous  en  fommes  défia  réduits ,  Ôc 
comme  Terreur  qui  eftoit  petite  au  commen- 
cements eft  deuenuë:»  félon  le  rnot  d' Ariftote, 
grande  en  fonfrogrez?  Ceux  quin'auoient 
accouftumé  de  parler  qu'à  l'oreille  &  entre 
Jes  dejits  delapuilTance  &autborité  des  Pa- 
pes flir  ce  Royaume  pour  en  depofer  le  Roy, 
en  parlent  maintenant  à  haute  voix aucc  tou- 
te franchife  :  Se  au  contraire  il  y  a,  ce  fembîe, 
vn  tel  eftonnement&  confternation  publia 
queparmy  les  bons  François,  qu'ils  n'ofenC 
i'oppofer  a  ce  torrent  qued'vne  contenance 
tiemblantc. 

Les  premiers  mettront  au  iour  leurs  efcrits 
auec  leurs  noms,  Ôc  permifîîon  du  Roy  au 
frontiipice,  ils  en  demanderoient  volontiers 
dos  penfîons  Ôc  reçompènres:  ïqs  efcritsdcs' 
C  derniers n^ontny père,  nyadueu^,  camme  fi 

c'eftoit  crirne  aujourd'huy  d'eftre  paflîonné 
feruiteur  du  Roy  ?  Panure  France  que  ic  te 
plains!  tu  dois  bien  loiier  Dieu  en  ton  mal-> 
heur  de  la  foibleile  de  tes  voilins ,  ôç  qu'il  n'y 
apoint  aujourd'huy  d'achepteur  parmyeux, 
ny  d'aigle  foudroyant  &  viélorieux  :  û  ne  faut 
il  pas  attendre  qu  il  y  cnaytpour  donner  or-, 
drei  nos  feuretcz. 

Or  comme  ces  g.ens-là  ont  vne  eftrangç 
hardicfîi  de  defcliirer  ainfi  ouuertemcnt  la. 
loyd'obey (Tance  &de fidélité,  que  les  peu4 
pies  FrançoiSirepreiencez  par  les  Deputez.da. 


tiers  Ordre,  leurs  ont  prefcntçe  >  ils  n*ont 
pas  moins  d'artifice  pour  la  rendre  de  mau- 
uais  gouft  ,  ils  en  form^ent  de  faux  vlceres 
dans  les  elprits..  y  icttent  des  efpines  êc  des 
vers  de  confcience  j  publiansen  diuers  lieux 
que  l'article  du  tiers  Eftataftraintd'obeyraa 
Roy,  quand  il  nous  voudroit  reuoker  centre 
Diew.  En  quoy  leur  calomnie  eft  toute  eui^ 
dence:  carrobeyifance  &  fidélité  comman- 
dée par  l'article ,  eftreftrainte  en  paroJJesex- 
preiics:,  à  celle  que  luydoiuent  Tes  fuhjc^tSy 
limitation  pleine depieté,  ôc  qui  doitleuec 
tout  ombrage  aux  plus  fcrupuleux  ,  eftanc 
très-certain  que (i le  Prince  ordonnoicà/bn 
fubjecbdembralïcr  vneherefie,  il  ne  luydoit 
pour  ce  regard  nulle  ©beyiîance:  mais  il  ne 
iuy  eft  pas  permis  auiîî  foubs  ce  prétexte  de  le 
licentier  dudeuoir  à  quoy  fa  naiiTance  ôc  la 
loy  de  Dieu  l'obligent  en  toutes  autres  cho- 
fes  raifonnables,  ou  indifférentes  :  non  plus 
qa'au  fils  d'enuahir  rheritagepaternel ,  ny  à 
la  femme  de  fe  proftituer  8c  violer  la  foy  con- 
jugale foubs  ombre  de  Timpieté  du  père  de  du 
mary.  LesChreftiens  en  ce  quieft  du  com- 
merce &  de  lafocietéciuile,  ne  gardent-ils 
pas  la  foy  auxluifs*  auxTurcs,  6c  Barbares 
infidelies  ?  Le  lien  de  la  fidélité  des  fubjets  en- 
uersleur  Prince  naturel  &  légitime  (car  iene 
parle  pas  des  tyrans  d'vfurpation)  n'ed  pas 
moins  cftroit  &  inuiolable^  que  çeluydela 
femme  cnuers  Ton  mary,  du  fils  enuers  Ton 
percj  &dVn  marchand  à  l'endroit  de  l'autre. 
L'Efcriture  fainde  eft  pleine  d'inftiudions 
^  de  commandemens  aux  Chteitiens  de  fe 
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contÈiiirdâns  les  bornes  de  la  fujeiilion,  noh* 
obftant  que  Uurs  Rois  ne  Fufî'ent  pas  efclairei 
de  la  lumière  de  vérité  :  la  pratique  deS  Apo- 
llresno'côfîrme  ccpreceptejesexéplesdela 
primitiue  Eglifè  nous  portent  à  le^ùiure:  elle 
a  fouffcrt  durant  fëpt  ou  huid  cens  ans  de5 
j^erfccutions  herribles,  fans  rompre  jamais 
les  barrières  durèrped^:  fidélité  qu'elle  de- 
iioit  âuxMagiftrats  feculieis,  ny  former  fa* 
iî5lion&  partialité  aucune,  ores  qu'il  T'en  foie 
piefenté  des  occafions  :  &  certainement  fi  ce- 
la aiidit  lieu,  ia  Religion  déuiendroitlemen- 
cc  de  dèfbrdres,  ôc  produiroit  en  public  êc  en 
priué  toutes  loftcs  de  perfidies,  defeditions, 
■êc  de  libertinages-  Iulian  TApcftat^  comme  a 
remarqué  fain<5t  Augnftin ,  enioignant  quel- 
quefois à  Tes  fubjedts  Chréftiensde  facrificr 
aux  idoles-,  ils  luy  defobeyiroientfbrt  bien  cii 
cela:  mais  ils  nêdelaiiFoientpaspDurtantdb 
viure  ians  reuolte  fousfon  EiT)]>ii"C,  &  mefmfc 
d'aller  à  la  guerre  pour  Ton  fcruice  :  croyans; 
dit  ce  grand  perfonnage,  que  leur  Seigneur 
éternel  les  alTubjettilToit  à  ce  maiftre  tem- 
porel. 

Les  queftions  que  font  ttiàitenànt  des  amés 
trêblantes,  ou  hypocrites, comment  elles  au-  j 
roientdôc  àfcgouuernerfi  le  Roylesvoulaici 
forcer  en  leur  Religion,  font  temfcràirès  ,  Sel 
proprement  hors  de  faifon,  tels  difcours  de  Cu 
niftieaugure  doiuenteftre  eftouffez  comilit 
auortons  miferàblcs  d'efprits  malades  3  ous 
fadieux:  il  n'eft  point  beibing  depouruoir  J 
des  maux  incogneuz  dansTEllat,  &  qui  n'y 
fontiamaisamuez*  pluftoft  faut-il  imiter  la 

prudence 


prudence  de  ce  grand  legiflateur^  qui  nefut 
pas  d  adùis  de  faire  aucune  loy  contre  \qs  par- 
ricides ,  îie  voulant  pas  croite  ,  ny  rendre 
croyable  à  Tes  concitoyens  quVn  (î  exécrable 
forfait  pcuft  tomber  en  la  cogitation  d'vn 
homme:  c'eft  crime  àdcsfujets*  &  marque 
d'inclinations  fecrettes  à  la  rébellion,  d'en- 
trer en  des  funeftes  défiances  de  leurs  Prin- 
ces, &  encore  plus  de  vouloir  fur  des  croteC- 
ques  ÔcfantaifiesenTair,  eftablir  contre  eux 
des  ioix  perilleufes  Se  infolentes.  On  blafmc 
bien  les  précautions  queletiers  Eftatappor- 
te  par  Ton  article  à  la  conferuâtion  du  Roy  Ôc 
du  Royaume  ,  fur  ce  qu*il  en  peut  naiftrc 
quelque mèfcontentementau  dehors.  Gom- 
me de  vérité  lapropofition  en  feroit  indif- 
crête  ,  (î  les  niaximes  contraires  n'eftoient 
qu'imaginaires,  Ôc  non  pas  efcrites  comme 
elles  font ,  non  feulement  auec  de  l'ancre, 
mais  auèc  le  propre  fangdenosRoys.  Cefe-* 
toit  bien  vrayement  tefmoigner  par  effed 
qu'ils  nefont  pasfouuerains,  &  qu'il  y  a  des 
puiilances  en  terre  conftituees  par  dclTus  eux* 
qui  ont  droit  de  les  deftituer ,  fî  l'afîîrmatiue 
decedc  propofîtion  fe  publiant  deuanttouc 
le  monde ,  ©ri  n'ofoit  la  defaduoiier,  de  crain- 
te d'ofifenfer  ceux  qui  prétendent  le  droid. 
Ceftelafche&coUarde  patience  feroit, com- 
me i'ay  monftréjVne  efpece  de  prodition ,  fui* 
nie  bien  toftapres  d'vne  tardiue  Ôc  inutile  re- 
pentance.  Mais  de  f  imaginer,  Ôc  mettre  en 
auanc  que  le  Roy  pourroit  eftre  infedléd  a« 
theïfme,  ou  d'herefîe.  êc  foubs  ombre  de  cela 
entamer  de?  iprefent  fonauthorité,  fe  portée 
i  acs  maximes  pcrnicicufes  ôc  pleines  dV 
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bus  ,  c*eft  fc  forger  6cs  ttionftres  pour  les 
combatrc, exercer  la  rchiomachiCj&rcfcrimct 
contre  Ton  ombre,  c'cft  prendre  Jeshrcnua- 
ges  corrofîfs  &  violents  en  pleine  fanté,  &  ex^ 
cirer  des  têpeftes  en  vnc  mer  calme,  pour  eui- 
tcrvn  mauuaisvent  qui' n'y  a  iamàisfoufflée 
Les  cœurs  des  Rois  font  en  la  main  de  Dieu, 
qui  les  tourne  ainfi  qu'il  luy  plaill:  quef'il  les 
endurcit  quelquesfoisàcaufe  delamauuaifc 
vie  des  peuples,  &  qu'vn  Roy  tombant  en 
des  abyfmes  ôc  précipices  d'erreurs ,  y  veuille 
cntraifner  fes  fubjeds,  la  patience  fera  lors 
leur  vray  bouclier ,  &  la  confiance  de  foy  leur 
rampart.  Il  faut  qu'ils  prennent  à  bon  efcient 
le  fac  ôc  la  cendre,  qu'ils  fe  feruent  des  vrayes 
armes  des  Chreftiens  les  larmes  Ôc  les  prières, 
qu'ils  inuoquent  les  grâces  ôc  alîîftances  du 
ciel ,  Ôc  recherchent  toutes  fortes  de  moyens 
pour  conuertir  leur  Prince,  ou  du  moinsle 
nefchir  à  leurlaifler  la  liberté  deconfcieiice/ 
ëc  en  toute  extrémité  ils  font  tenus  de  fouifrir 
plufèoft  le  martyre ,  qued'oifenfer  Dieu ,  co- 
rne ils  feroient  en  fe  rebellant,  foit  contre  /à 
diuine  MajcftéjOU  contre fon  oingt,  &  favi- 
uc  image.  Ainfi  en  ont  vfé  les  premiers  Chre- 
ftiens, &  conquis  en  ce  faifant  les  Empires 
de  la  terre, <Sc  les  couronnes  éternelles  du  ciel: 
ne  doutons  point  qu'il  nerefpande  hs  mef- 
mes  benedidiions  far  ceux  qui  marcheront  en 
leurs vbyes.  Et  fil  y  en  a  de  iifoibles  de  cou- 
rage^ Ôc  tiedes  en  leur  Religion  ,  qu'ils  ne 
veuillent  gii^^nerle  prix  de  cefte  courfeglo- 
rieufe.  qu'ils  kmitent  donc  en  tout  cas  Moyfc 
Scies  peuples  de  Dieu  ,  lefqucl^  ajmerenc 
mieux  f  enfuyr  d'Egypte,  que  de  f  eileuer  co- 


tre  Pharaon ,  dont  Tinfidclfe  tyrannie  les  op- 
primoit.  Qu'ils f'erchappcnt doucement,  Ô€ 
le  retirent  ailleurs  en  ieureté.Il  n'y  auroit  pas 
tant  de  mal  qu'ils  allaflencmadians  leurs  vies 
en  prouinces  eftranges ,  voire  exilez,  &c  vaga- 
bonds parmy  les  defcrts,  que  de  remplir  en  fc 
reuoltant,  vn  Royaume  de  feu  &  de  fang,  de 
brigandages  &  d'impietez.  Vn  tyran  en  fin  fè 
lalFeroic  dexercer  fescruautez,  &  perdre  en 
ce  fai/ant  Tes  fubjec^s  :   ôc  puis  le  courroux  de 
Dieu  n'eft  lamais  implacable  contre  les  fiens» 
il  fçaic  bien  veiiger  fa  querelle  Se  ietter  les  ty- 
rans ôc  les  verges  au  feu  après  T'en  eftre  feruy: 
ilenuoyera  aux  maux  extraordinaires  des  re- 
mèdes inefpercz,  dç  forte  que  Ci  quelques- vns 
ne  demeurent  fàtisfaits  de  ceux  que  ie  propo- 
fe  maintenant*  qui  font  iuftes,  &vrayemen{ 
Chrellicns ,  ie  les  fupplie  de  confiderer  qu'en 
tout  cas  ils  feront  mieux  d  attendre  les  mou- 
uemens  &infpirationsd'enhaut ,  pourfortir 
de  ce  mauuais  paifage»  lors  qu'ils  y  feront  en- 
gagez (  ce  qui  n'aduiendra  Dieu  aydant  ia- 
mais)  que  de  les  chercher  en  terre,  &mettre 
dés  à  prefent  fous  ce  prétexte  le  Royaume  en 
la  difpofitiond'autruy,  rendre  le  tiltrede  Re- 
ligion inftrument  de  toutes  factions,  entre- 
prifes&reuoltes.  le  les  fupplie  encore  de  re- 
marquer ,  qure  comme  l'article  du  tiers  Eftat 
ne  pouruoic  pas  aux  inconneniens  qui  peuuec 
arriuer  aux  fubiecfcs  de  la  part  du  Prince,  aulE 
neles  exclut.il  nullement  d'y  pouruoiren  têps 
ôc  lieu ,  par  les  voyes  qu'ils  iugei'ont  licites  ôc 
raifonnables,  ils  demeurent  dececoftclà  en 
leur  entière  liberté,   tout  ainfî  qu'ils  eftoien  c 
auatit  l'article ,  lequel  n'eft  pointa  rejettcr» 


foubs  ombre  qu'il  ne  remédie  pas  â  tousîei 
defordres  qui  font  â craindre:  cariln*yaloy 
ftfain6i:e  &vniuerfellc,  qu*elle  piiifle  repri- 
mer toutes  fortes  d'abus,  non  plus  que  de 
médecine  il  falutairequed^arrâcher  toutes  les 
Êumeurs  peccantes  du  corps ,  il  fuffic  que  les 
ordonnances  du  Iegiflatcur&  médecin  foicnt 
bonnes  pour  là  fin  â  laquelle  ils  les  ont  de- 
flinees.  L'intention  des  autheurs  dejarticle 
cfl  d'empercher  des  efmotipnsciuiles,  &  que 
le  Royaume*  c*eft  â  dire  le  Roy  &  tous  fes  fu- 
jets indifféremment,  puiflèncedrebaiîlcz en 
proyeàTaduenii:,  fous  prétexte  de  Religion: 
Noftre  Dieu  qui  Ta  plantée,  a  diuifé  l'Empire 
de  Cefàr  d'auec  celuy^de  lupiter.»  a  departy  le 
Royaume  rpirituel  feulement  au  Pape,  &le 
têporelau  Roy  :  il n*eft  pas  loifible d'enfrain- 
dre  le  partage ,  de  rompre  les  bornes  que  leur 
cômunmaiftre,  le  fouuerain  Pontife  ,1c  Roy 
des  Roys  a  faites  Se  conftituees  entr'eux,tous 
deux  dépendent  immédiatement  de  fa  bontéi- 
L'vn  ed  aufS  bien  fon  vicaire  en  la  temporali- 
té,  comme  l'autre  en  la fpirituâjité,  laquelle 
parconfequeht  neluypeut  attribuejrlepou- 
uoirde  donfer  Se  ofter les  Royaumes,  n'y  ayât 
ïién  Cl  temporel  que  cela:  Reges  Trancoriim  non 
Epijcôpùmm  vkedominhfed  terrât  domini  haElenus  \ 
fuemni compHtathcCcnnoit  Charles  le  Chauue 
au  PP.  Adrian.  Q^e  dirpit-on  fi  vn  Prince  ir- 
rité de  ce  quelePapef'arrogeroitcefte  domi- 
nation fur  Ton  £ftat,vouloitauflîde  fon  coflé 
vfurper  le  mefmç  pouuoi.r  fur  luy,  en  cas  qu'il 
^acquitaftmal  defondeuoir  ?  Il  ne  manque,- 
roit  pas  d'exernpIes,d*authoritez  6c  de  raifbns 
colorées*  non  plUs  que  le  Clergé:  mais  1  affic- 
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natiue  de  telles  propofitions  ne  fe  peut  à  la 
IfCticé  eftablir  que  par  des  ordônances  çxpte(^ 
es  de  Dieu  ^  &  non  par  des  analogies,  &  con* 
equences  que  hs  hommes  tirent  parles  che- 
leux,  ou  des  exemples  particuliers,  qui  ne 
:bntiamais  de  règle  gencrale. 
C'eft en  quoy  conûftç laduantage  des  bons 
François,  que  leur  Articlçeft  proprement  v- 
le  negatiue  ,  de  forte  qu'elle  n'a  befoin  de 
)reuue,re  fouftcnant  d'elle  mefme.  Et  toutcr 
îoisiadjouftéray  encore  pour  la  fortifier,  vn 
i)on  traiétd'Yuo  Euefque  de  Chartres,  en- 
pore  qu'il  fuft  comme  i'ay  dit  partial  des  Pa- 
pes contre  les  Roys,fîeft-ee  qu'en  Tcpiftre 
j^.  efcriuant  non  pas  à  vn  Prince  temporel, 
pour  le  flatter,ains  à  l' Archeuefque  de  Lyon> 
Légat  du  Pape  ^  il  dit  exprefîémcnt,  que  les 
Roys  en  donnant  les  Euefchez,  donnent  ce 
qui  eft  du  teniporel ,  lequel  ne  peut-eftre pof- 
Udéjvoicy  hs  mots,què  par  droi6t  humain,& 
nonpardroiâ:  diuin.  Ilauoitpuifé  ceftc  do- 
^rinedans  faind:  Auguftin,qui  nous  apprend 
que^^r  iH^raregumfojJidenîjir  fojfejftones,  Au0i 
la  qualité  que  Dieua  laifFée  à  fon  Eglife^  c'eft 
d'cftre  militante  en  terre,&  non  pas  iouyiTan- 
x,t  des  grandeurs  mondaines  &  triomphante 
des  Empires,  /îcen'eft  pour  le  regard  des  a=^ 
rnes  parla  foy  &  les  moyens  purement  fpiri- 
|uels,  comme  les  prières,  les  larmes,  les  ad- 
[monitions  charitables  i  les  bencdiéèions  $c 
jmalediéfcionsdont  ellevfe  ,  les  prédications, 
!  &  les  bonnes  moeurs  j  fon  Royaume  n*e(l 
pas  mondain,  mais  Tes  Miniftres cependant 
ne  delaillent   pas  de  vouloir  n>€ttre  à  leurs 
pieds  ies  Couronnes  &  diadèmes  des  Rojs 
'  "F  iij 
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itiatcrîcîlemctttjceîa  s'entcncî,nc  Ce  fouue 
liant  pas  de  ce  que  remarque  faind  Bernard 
Qje  coûte  dominacion  aedé  interdicte  au: 
Apoftresjqu'il  a  efté  dit, Que  les  Reys  des  na 
tïons  les  maiftrifoient ,  mais  qu'il  ne  feroi 
pas  ainfi  d'eux.  Ils  ne  fe  contentent  pas  di 
pouuoirlegitimequ^ils  ont  fur  les  âmes,  il 
croyent  que  comme  elles  font  les  plus  no 
blés, ellesattirenc  les  corps  &  les  biens  aue 
elles,  on  feduit  fur  cela  Tinnocence  Se  fimpli 
cité  d'aucuns  par  des  fnbtilitez  d'cfchole ,  de 
difcours  graues  ^  des  éloquences  pleines  d 
charmes ,  &desalarmes  &  cremblemcnts  d 
confcience.  La  noblelTe  qui  eft  le  bras  &  Icli 
pcc  du  Roy,la  Force  de  fon  Sceptre,  ôc  lacet 
reur de fcs ennemis,  ceftc  noblefTc  rcfpedé 
des  autres  ordres,aymée&carre{Iee  de  (csPrii 
cesplus  quene sot  les  gentils-homes  en  null 
nation  du  monde, eft  tellement  frappée  pa 
les  oreilles  donc  les  blcffures  font  infinimcn 
dangereufes ,  qu'oubliant  fon  bon  mot  ordt 
naire  que  le  Roy  ne  tient  fa  Couroruie  fînà 
de  Dieu  Se  de  fon  efpee ,  elle  eft  prefte  de  Ta 
b'andonner  ôc  foubmettre  à  la  mitre,  &  a 
lieu  de  feeller  T  Article  de  fon  propre  fang  cô 
me  l'honneur  l'y  oblige^»  la  cendre  Se  la  gloîf< 
defes  percsTyconuie,  au  lieuderenouuellc 
les  offres  &:proteftationsgenereufe$  des  Ba 
rons  &  Cheualiers  François  en  pareilles  de 
curréces^elleeftrefoluc  dit-on  d'en palFerpa 
l'aduis  desDeputezduClergé,n*en  parler  qu 
par  leurs  bouches,  n'en  cfcrire  quedcleui 

f ►lu  mes,  bref  ne  refpirer  de  ce  coftc  là  que  p3 
eurs  mouuemcnts  ,  elle  veut  marcher  foi] 
X^nxs  çnfeigncs  pluftoft  que  fouz  les  ^banni^j 
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j;s  de  France  *  ôc  prend  pour  tefmoings  ôc  iu- 
ics  de  la  câufe  de  fou  Prince,  ceux  qui  font  en 
iecyfes  parties,  quis*/  intercflcnt  ouuerte- 
lent»  Ôc  portent  furie  chef  le  caractère  de 
j  jîurs  reprocheSjn*é  receurôt-ils  point  les  vns 
'  :  ÏQS  autres  de  remercieméts  de  là  les  mots? 
^ommentappelleroit-oncela  en  bon  Fran- 
cis ,ilfctrouucralors  quelqu'vnpius  libre 
ae  moy,  qui  dira  hardimet  ce  que  ie  me  con- 
îiued'épenfer.Les  gentils- hommes  députez 
prendront  garde ,  s'il  leur  plaid,  il  y  a  danger 
ue  cefte  adion  ternide  le  luftre  de  toutes 
;urs  belles  qualitez,  qu'ils  en  foiétdegradcss 
ar  lapoftcrité,  voire  des  à  prcfent  honteufe- 
leiu  defauoiiez  pai  leurs  confrères,  de  que  Iç 
loyvniour  ne  fe  face  apporter  le  rolie  côtc- 
ac  leurs  nôs,auec  ceiuy  desDeputez  duCJer- 
;éjafîndc  les  recognoiftre  &  les  noter  tous 
Il  foncfprit.  Et  mefme  fî  des  à  prefen  ton  luy 
lemandoitiefquelsfontàfonaduis  (qs  vrays 
'<.  plus  affedionnez  ferui{€urs,ou  ceux  qui 
'cftudient  de  le  rendre  entièrement  fouuc- 
ain  &abfolu  en  fon  Royaume,qui  maintien- 
lent  que  la  Couronne  cft  indépendante  de 
out  autre  que  de  Dieu,  que  nul  en  terre  ne 
iUy  peut  arracher  le  fceptre  des  mains  ,  ôc 
jnoins  encore  luy  rauir  la  vie  pour  quelque 
paufe  que  ce  foit,  ou  bié  ceux  qui  s'efforcent, 
iiu  contraired'a(Tujettir,non  pas  feulement  s5 
jime  <Sc  fa  confcience,  mais  fa  propre  perfonne 
|5cauthorite  temporelle  à  des  puiffances  qui 
|î*ont  pas  toujours  eftéfauorables  à  Cqs  pre- 
iecefleurs.  Il  n*y  a  point  de  doute  que  fà  Ma- 
lefténe  prononçaft  incontinent  Arieft de  iu« 
Hcc contre lêS  derniers,  auec  autant  d*indi- 
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gnatioiî  comme  elle  auroit  de  contentement 
en  la  recognoiirance  de  râmour'&  fidélité  des! 
autres,  c  eft  à  dire  particulièrement  de  Tes  of- 
ficiers qui  Ce  font  iignalez  pour  iamais  en  cè- 
de occafion,&  ont  faiâ:  voir  dans  ce  celefere 
théâtre  de  toute  la  Friance  combien  Jeurs  ze-s 
hs  5  leurs  courages  ôc  leuris  fuffifancès ,  font 
vtiles  es  aïlemblees  publiques  ^  corn-;! 
bien  leur  prefence  y  eft  necefîaire ,  afin  d*em-| 
pefcher qu'il  s*y  faceaucun  préjudice  au  fet- 
uicedu  Roy  &  au  repos  ôc  tranquillité  de  foriji 
Eftac.  Ils  en  ont  attiré  fur  eux  renuie&  mal-! 
ueillance  de  plufieurs  perfonnesJefquels  noi 
contents  de  les  defchiter  en  paroles,  conî 
fpirentparcfFeâ:,  &  fe  ioignènt  enfemhle 
leur  ruine,  mais  /a  Majefté  qui ayme  naturel- 
lement fes  officiers,  les  fçaurabien  protéger 
enuers  &  contre  tOus>  &  ne  permettra  iamai$> 
qu'en  violant  fa  foy  &  la  première  grâce  & 
promefiedontiliuy  a  pieu  les  fauoiifer ,  ils 
foient  defpouillez  de  leurs  bietns  de  donnée 
en  proye  à  leurs  ennemis.  Pluftoft  leur  rc- 
doubleroit-elle  Cqs  bien-fai6Vs  que  de  les  eii 
priuer  puis  qu'ils  en  vfent  lî  digraernent,  & 
qu'ils  font  fidelles  gardiens  &  depofitaires  dé 
fon  authoncé  >  qu'ils  ont  continuellement  fa 
grandeur  &  conferuation  en  la  tefte,  la  gloire 
de  la  France  en  l*ame  ,  ôc  la  fleur  de  ly$  au 
cœur.  Dieu veiiille qu'ils  puilïent  toufiour.^ 
entretenir  comme  ils  font  maintenat  les  peu- 
ples de  la  France  en  cefte  mefme  deuotion> 
difïipei  (^chaifer  de  leurs  efprits  toutes  autres 
penfees  ôc  cogitations, 
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